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Le Citiholieliume aux E (1)

L'ère du catholicisme aux Etats-Unis con-
mance proprement en 1632, au moment où
lord Balti:nore, à la tête d'une colonie: de ca-
tholiquties anglais contraints de fuir l'Angleter-
re,aborcla auxMa ryland et yionda La preilière
Eglise, qui comptait autant de ntifesseurs de
la foi que de membres et que cdirigeaient cieux
jésuites dérobés par uisard au m a ryre. La
colonie me grossit bientôt des catholiques réfri-
gi6s de l'Irlande, de l'Angleterre et clos divor-
ses parties de l'AIlemagne ; elle jouit quel-
que temps d'une grande paix, mais les héré-
tiques qui habitaient les contrées voisines Par-
vinrent à s'y introduire peu à peu et à la boul-
verser. Lord Baltiiore, qui avait le ses de-
niers acheté le terrain aux sauvages et Lobte-
nu d lioi pour lui et ses descenîdanits le droit
le gouvernucr à perpétuité, qui y rwait cou-
duit ses premiers habitants, Ci avait chassé
les bêtes fauves et l'avait couverte de riches
plantations, de maisons et de villages, lord
Baltimore fut contraiint de s'enfiir uvec ses
fils, y laissant la religion pins cruellenient op-
primée qu'en Anugleterre mè ne, opprimée
comme elle J'était dans tout le reste cde lA-
frique aligliaise, où toutes les sectes étaient li
bres, y comptris le judaïsme, le mahoimxtisIe
et le 1 aganisme; où sule l glise catholique
était enchaîn ée. L'héritier de loid Balti-
more ni, recouvra pou r un temps le gouiver-
nement dtii Maryland qu'u p.ix d(e l'a posta-
sie et ii parjure. Les lois qui nci A nleterre
privaieit les catholi q u es de leirs droits dc ci-
toveus étaien t. ci vgieir dans les colonies
amricaineùs, o cdes ageIts irr'spoinsables les
appliquaient arbitrairemeit et avec iuine ri-
geur pius grande encore iqiu ldans la mère-
platrin. Cet état de chose dura jusqu'aui delà
de la moit ié di siècle dernier. A cette épo-
que les réprésentants iles dtiverses provinces,
lassés i tant d'oppression, proclamèrent, mal-
gré lAngleterre, la liberté d(e conscience poui
tous les Amérieains. quelle que fût leur croy-
ance, et le libre exarcice de tout culte chré-
tien, quelle que fût .ïa forme. Ueiîancipa-
tion complète de l'Amériqiic-niiiie, déclarée
solennellement en i 1776,assira d'uie manière
stable aux catholiques la iberté d'exercer et
de propager leur culte et les rendit inldêpen.
dants de toute intluence, soit des sectes, soit
lii Gouiverne mont.

Jusqu'à ce moment le catholicisme, loin de
gradir et de s'étendre, s'était à peine ninai-
tenuî vivant ; nais lès lors il commença à
prendre vigueur et à se propager avec iue ra-
pidité de jolir cii jour plus grimdcîLe. Les fid è
les repxrireiit 'oit rage, les pasteurs redoullrent
de zèle; les missioai coru enu-iit de ton-
tes parts, ii Caada,d Pirlait clede la rance
et <le lcitlie. Le nombre iles convcrsions fut
bientôt hors de toute proprtion avec le nom'în-
bre des ou vriers. Le Marylaind tait le con-
t re dc la catlo'icité des Etats-Unis. et en
1800 Baltimore devint in sitge piscoîal.
D'autres diocèses s.-formèrent successivemienit.
Aujourd'hui il y a trois archevécliés, 3alti-
more, New-Yoik. Saint-Louis et vingt srpi
évêchés; Cn tout trente diocèses. Le nombre
des prêtres, lion comîpris ceux de la Califiriie
et dii Nouveau-exiae, est lu tOSO. On
compte plus de 1070 églises, nvec environ
550 chu pellhs, 19 séminaires, 17 collèges, 90
écules primaires, 19 ordres et congrégat ions
dle religieux isavoir : Ics Béiédietius, les Do.
minicains. les A uguistins. les Franci cains, les
Prémontrs. le.a ésitites, les Lazari<tes, les
Sulpiciens, les Rédemptoristes, les Trapistes,

(1) Extrait d'une correspondance publiée par le 'Cat-
tolico " deGünîes.

les Oblats de iMarie, les Crucifères, la con-
grégition du Trè-Précieux Sang, les Frères
dc lu doctrine chrétienne, les Frèr s de S:.iit
François, les Frères de Saint-Pautrice, les Frè-
res chrètiens de laSociété deMarie et les Frè-
res de la Saite-Croix.

Semblablemnent, il y a I Sordcres ou congré-
gatins de religieuses ; savoir: les Carmélites,
les Domiiinieaines, les Ursiliines, les Dames dce
la Visitation, 1-s Sœurs de la Charité, dites ie
Saint-.Tosc plI, celles ditrs dle Nazareth, celles
dites deSaint-Vincent-cd e-Pailes SorsdoNo-
t re-Damne,les Jos'phx' ines,lesSrcurs liiBon-Pas-
tecur,lesUames dcSucr.Coîr,les Surs de Lo-
rette,le:S<curs de laMerci,les Sours le laProvi-
dence, les Sours de Charité, dites 'le la Bien-
licirense Vierge, le Sours de la Sainte-Croix,
les Sieurs du Très-Précieuix-Sang et les Sours
de l'lm maculé CSur de Marie. Toctefois, ce
in sont encore que les commencements (le
commnaîuité. et comme des semences qui pro-
rmettent de rapporter 29, 60 et 100 pour nii.

Le nombre des conversions est surtout con-
sidèrable parmi les véritables anglo-amèri-
cms, parmi lesquels beaucoup contribuent
largement de leurs deniers à la construction
des églises et à la fondation des itnstilitions ide
charité catlioliqtues. Les abjitrations et les
baptêmes sont choses fréqientes; il n'est mîîè-
mie pas rare de voir les ministres ab urer
deux d'entre eix, quic passaient Ipur deux des
plus sages et les plus zélés pasteurs de l'é-
glise anglicane , abjnréremnt à New-York il y
a quelques mois, ce qui fit grand bruit parmi
les protestant-. Le célèbre Browson é tait
ministre avnit sa conversion ; Ou sait qu'il est
regardé comme l'écrivain le plus êloquent de
l'Aiuèriqte et qhue ses ouvrages soni à h fois
ti ties plus beatîxornements le la littêratur ce
aneghte et ue arme pi.îsanxte pour la reli-
gion. Le très digne et si zélé Árcheréque

dle Baltimore était. l déclanîs le protestantisme
plusieurs des prêtres les plus capables et les
plus zélés ont pareillement été protestants et
mième ministres. Le véritable obstacle à la
conversion totale des Américains est surtout
la conduite scandaleuse de ie uucip de ca-
tholiqies niés et élevés cn iEuIronie, et sîtrtott
les mauvais qui arrivent dans ce pays le tous
les coins de I'Eirope. Déjà le catholicisme
est.sipèric'ur-à chaciune desamitres sectes prises
à part. Dans un temps donné, il coiptera un î
pluôs gran: nombre de membres que toutes les
autres sectes prises ensemble.

Nous joignons ici «cix tableaux ; le preiuier
exprime les drogrès de la religion catholique
duas l's Et:ts-Uuis, depuis ISOS.

.A«. B. Dans ce tableau le sonit pas compris
les prêtres, les églises, institutions piescs le
la Californic et d Nonvcau-Mexique réunis
aux Etats-Unis par la derièjre guerre ; ci les
y .joiginant, le nombre des prrtros dépasserait
1,1-1.0, et celui les éoli-ic 1,130 -Sur les
1,073 églises, 80 soutdesservies exclusive-
ment pnri les Pères de la Compagnie de Jésus.
qui dirigent cin outre 7 collèges, 2 sémiiinaires
et - uni versuiès. Le nombr des cathol icues
conucs ic s'élève pas à 2 miliouuts, qui entre-
tiennent cepcldanît plus d U95institutions dLe
charité publituc.

Le secondl tableau est utn extrait di Ca/holic1
Alumna'h pour 1S50, et reprèsente la situiatioti
actuelle dte 1 ß1glisc catlol iqume aux Etats-
Unis. Nous devons taire observer que la po-
pulattion catholique des diocèses dle Bostaon,
Saint-Louiis, Mobile, Little-t'oek, Galve.stonî,
Orgon, City, etc., n'avait encore été nole-
vée lorsque fuit pju blié cet alna uach, et que
la popinulation des auît res ciiocèses n'a été cal-
culée qu' pproximativemenyt. En y ajoitit
la puopuIle tiocn le la Californie et dltu NZ-otveaiu-

I -- -

Mexique, dont il t'a pas fait rr.ontion dans ce que des Etats-Unis varie entre 1,5QO,950 et
tableau, on trouve goite la population catholi- i 2,000,000.

Taibleauî qui rcpresenite Jc prores de la religion dans les
Jatt.Uni. de ISOS à O1850.

Aniées. . . 1808 1830
Diioèse.. . . 1 i1
Euêuest. . . . 2 10
JPrê-res. . . . 68 232
Egtises. . . . 80 230
CMipelles. . . "
S-minaires. . . 2 9
Colléges. . . . 2 8
Eco\ les dtilles . 2 20
Nnobre connu des eatholiques

184n 1841
16 16
17 17

e2 .528
454 5t2
358 394

13 14
12 13
47 49

1842 18-13 18441 1845 1846 1847 1848
16 16 21 21 2' 26 30
21 ' 18- 17 25 25 26 27

541 561 617 683 737 834 890
541 560 611 675 740 S12 9D7
470 475 461 592 560 577 572

17 18 19 22 22 22 22
13 14 15 15 15 14 16
48 48 48 63 63 66 74

18419 1850
30 30
26 27

J000 1080
9A6 1073
560 "

25 29
17 17
86 19

TALBEAU QUI REPRÉSENTE L'ÉTAT DE LA CATHOLICITÉ AUX ETATS-UNIS EN 1850.

DIOCES ES.

Baltimo.e.
New-Orléanis. ..
Loiuis-Ville. . . .

Phi adel mhie.
Ne-w-Yorkî. . . .
CharI:stonm....
Richmuîond. . . .

ciihnati
Saint-Laius.- -

31obile. . . . ..
Détroit . .. .
Vincennes. . .
Dutique. . . .
Nuî,hvlte. --

Piîcisburg. .
Lite-Rock. .

3tilwaokee. -

Oregoin City.

Coh.ti:ae.u la. . .Fomi-til.1
Coveete..
Albuay. . ..
C.o. es...n..
C T e30

TotaI, 30

67
60
46
63
80
67
26
14
7i>
56
16
39
6-1
16
6
7

65
7

78
12
53

10

75

60
60
12
25)
23
18
25
ci2

14

12

45 .

62 30

m6 40
35

1073 505

a

56
59
:55
8a-

822

'1

12

20
27
36

17

6
47
6

42

15

2

.16

46

97

'-'I

b

46
15

"à

16

à,
'C

36

CtC

"à3

'a

"'

136

-t

i6

1t
a,

I
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Mmtde3 la Rteine des Buîlges.
S. M. la reine des Belges a su comb,

avant-hier, Il octobre, à la maladie cru elle
qui. elpuis plusiemrs smailes, tenait en de si
justes alarmes sa royale fatille et son peu-
pie éplorò. Les prières-rdentes udressees ail
Ciel, les neulvaines etIreirises par les [idèles
les supplicat ios ondonnées par les pasteurs,
n'ont pu btenir la gurison de cette noble et
pieuse femme, chêrie et véièrée par Lott sol
royaume.

Louise-Mari-Charlo'te-Isabelle d'Orléans
ltait née à Palrmne le 3 avril 1812 ; cile s'é-

teint à làc de treute-huit ans et demi. Jus-
qu'au meue suprèimc, aile a conservé toute
sa présence d'csprit et toute. sa foi-cec d'àme.
l'Ellc est morte comme savent mourir les chré-
tiens et les BJotirbons. Jeudi, une sorie le
trève avait et accordo à ses sourtiances.
L uguste malade a fait apeler sau conmfes-
heur et a reçu les mais de M. le doyen de
Saitt-Gudulo, le pain des anges. A deux
heures, le saint viatique et l'extrèmiie-otnctioni
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91 97

100,000
10.000
35,000

16,00.
200.000

7.300

10.000

71.0007,0004
53000
4.000

70,000

63.00023.000
65,000

65.000

26,000
65.1000

1,233,3~>0

lui on été audministrés. Elle avait demandé
expressément qu ses enfants assistassent.å
ceie dlutlourse et Consolante céréionlic.
'Tolite la maiSon di'Orléans était prée;Int. La
reine 'Marie-Amélie, cette mère et cette épou-
Sc si 1.cniaitablenelt éprouvc dlas ses Uec-
lions les plus chères. le roi Léopold, les jeunes
trinces ses tils, le duc de Nemours qui tout
souffrant s'était fiit porter au palmis, le duc
hd'Aumixale, le prince de Joinville, le cdue et la

duchesse le Saxe-Cotrg, la itduchesse d'Or-
lanus entouraient la reine mourante. Rien uc
se out comiparer nux :ingoisses de cette roya-
le iill rcsseamle. autour de dIeux lits ft-
nèbres, à d-ux intervaIles si rlpprochés.

En présecuec les épreuves roouutales dont
la Providence frappe la maison :'Orléanq
nomus n avon qu'un seule pensée de profoide
coimuiisêrntion et llietio sincère. Tmuts ces
princes sunt des petits-fils de Saint Louis;
loin d'eu.xla brauche ninée de leur illustre
ac, battue taussi pa r les tm p1 tes, jetée aussi
sur lu rive de l'exil, visitée oiussi pr les plus
amères atltitons, éprouve pour leurs douleurs

ANDRE LE VOYAGEUR.
(Suite.)

Il faut bientôt songer à continuer notre
voyage ioîis dimes ai vieux Smith quel
en était le but, et il nous parla en ces termes:

Si j'avais cde l'or. je vous le donnerais, il se-
rait inutile dans cette île heureuse ; mais la
nattire lui a prodigué d'aut res trésors, le bois
de sandal y croit de toutes parts ; allez choi-
sir dans nos forêts ce qui peut vous enrichir,
je lie demande pour prix de ce trésor qu'un
éternel secret sur le lieu qui le renferitie
dites qu'il existe un coin de terre dont les lia-
bitants sont heuretx, mais ne le faites point
conniaît re, c'est le seul prix que nous exigeoni
ci échange de notre hospitalité.

Comme si les vSux les bons insulaires nu ts
cussent accompagnés, janmanis iavigatioi nle
fut plus rapide. Nous allàmlies vendre notre
cargaison à Suimatra, et le bonîheur uoussi-
vit encore dlans notre comi ce. Mais il y
avait une loi dans La destinée: mor esprit
inîlquiet devait mler ma vie aux cenes les
plus diverses, aux spectacles les plus opposés.
Après avoir visité ces régions [lue les Malais
ont appelé d'une manière si p6otique les pa,-
vres lu monde, jo m'en allai au Cup, puis j
me dirigeai vers ces mers inconînues où Ker-

gueilenu rêva ui continent, et où 'immortel
Compagnon( le Batik vit s'évunuocuir devant sou
regard d'aigle ce monde imngiuniire. Je dé-
buarquoi aux îles Crozet ; sur ces terres isolées
où victnnent, mourir les dernières puissances
cie li nature, au milieu' de ces brui mes sans (fin
et cde ces neiges éternelles, je vis anu'il y a par-
mi tomtes les créatures vivantes une loi qui
tire sa force de cet instinct mystérieux que
j'avais méconnu, les oiseaux de liers allaient
bien affronter la tempête, mais ils revenaient
près de lecurs compagies et. tu cri de joie disait
leur amour.

La pèche de l'éléphant de mer m'enrichit.
Quand jeui m'mbtruai pour 'Emrope, j'a.

vais acquis une lhomxnête aisance ;cie mes au-
ciens compagnons je m'étais fuit de mes
amis, je pensai un instant que li bonheir mé-
tait point seulement à Pitcairn. Cc-pendai t
à mesure que nous avancions vers la France.
je soigeais ciavailtage à la idurée le mles voya-
ges. J n'étais point sans inquitude, et pour
la première fois je vocîilis mIle le cacher. En-
fin nous dòbarquies à Lonent, et je m.i'achxc-
minai vers notre village, plein de crainte, d'ef-
froi et d'espér auce.

Vous connaissez la cabacxie dmu vieux Pêcheur
qui est à un quart di lieue du rivige, j'y ai
toujours été bien accueilli ; ee fuîtlà i je Ie
rendis aussitôt que je pulis qmuitter le bâtiment,.
.e n. me sentaiiupoint comme lit première
fois le courage d'aller mioi-même savoir des
nouvelles de tout ce qui m'était cher. Avant
qu'on ait été frappô par le malheur, on io
croit poinut uu'il puisse oUs 'atteindre, tmais

quand on l'a vivement senti, en le redoute
toujours, on devient timide à le bra"er.

Il y avuit un assez gmand moibîre de per-
sone.s ruasse mblées chez votre vieil aii ; (1ni
m'accueillit cm me cin reçoit un miiarin ; il ui-
portuit fOrt peu à la plupart que je fusse resté
dans ce monde, muais comimu- j'y étais, on me
revoyait avec uimît sorte d'empressemîent : les
danligers recomiiiiaxidenît à la piti des hommes
ceuix qui les ont couruis ; mais pour celuauon
n'e i est pas plus aimé, on n'aime bienc que
ceux qu'on voitsouiveit. J'ilvais mulle quics-
iins à faire, je n'osais les adJresser à persou-
ie ; il me semblait qu'on aiurait cielne mdevi-
ier, et numh ine une comprit.l. J0 miiotuais em-

pressé Cie demanderl îes noivelles l mmou
vieux pèrcil avail qcmittó le village pour iller
vivre chez mes smoirs ; personn nieo me parla
de Matie.

Enfim la conversation tomba sur les lerniers
événements qui s'étaient passés au hamieauui,
j'espérais que mon ip iî1iêtudie allait se dissi-
pe r. Oh ! mon cher Jacpruets ! j'enteics par-
ler de noces, dhe joie, de dances, et Marie était
imélée à tous ces discours ; -le nom deMarie
reeitissait à mues criles sals qu'il mIce restât
la force d'écouter. Au milieu hit bruit cepei-
dant j'pprirs qu'elle ôtait mariée et que Grmu-
vol était soi époux. Chacun ie ces ricits
ume perçait l'âîmm, et personnlie nremarquait
cmon agitmution, eutr ja mi'tais retiré à P'êeart:
à quai sert ce îîmontrer sa douleur, on ne la fhit
jamais bien comprendre. .

Je ne vous parlerai point d(e ce que j'éprou-
vai, à cette atiliction il s'en est miêlë tanit d'aut-

res ! vous étes toutefois les premîiers que j'aie selterai à elle. Hélas ! lut remitère fois
osé en entretenir. Les douleur sount trop p - qu'elle i'perut, lu re Marie ne mile dit
uibles à raconter quand elles vieunent de notre nen, car nlouis éionS à l'église ; màai à sa pà-
faute. leumuje vis qu'elle souiffrai, et je me reprochai

.TS quittai la cabane, et quand je ue vis un regua qui semblait lui avoir fait-tnt le
seul sur cette hruyrye, miile pensées vinrent mal. J'alli chez ses parents. am m'y accueil-
m'agiter, des réslutions funests mme tour- lit froidement Elle pmrut, et je fus tit à fuit
mentèrent. Eh bien me dis--je, voilà ce qui désarmé ; sa contenance était modeste, mais
n'avait été prédit par elle-même. Ses i- elle ic montrait auicun emhaas ;sas Yeux
rents ont triomph et sans m'oublier peuit-tre éitieit tristes, mis elle cachait par un doux
elle me sucrilie. sourire ce qcue Iotus cuUrient .dit ses regards.

Ce fut dmiquand ce bien, stuc lquel j'au- C'était le comirpagounîî dle son enîfance qu'elle
rais ii fonder mon bonheur. m'eut écha pp, revoyuit, aussi expnima-t-elle sans détour la
que je seutis muremient sa perte. Pour'li-sat i=actimn qu'elie éprouvait à Ile voir échap-
iinue r mon cihgrin, je cherchai à trouver lié encre acx min uc g-rs d'une longue uaiviga-

Lric coupable, et sans cesse tua conduite tion. Je ni lui parlai point rie son xariage,
l'excusail. Oui, monsieur, je pasai lauiiiiut commule je me llpromettuis ie la faire, nais je
enmtièr nuon loin di t lieu où nous sommes di témoignai mn e o nnement de ce que l'tn
miaintennt,je la pssai dans le epetSir. Su songeuit encore -aux périls que je pouvais cou-
j'esse été imnocent. c'est un véiue dèses- ri. Il y a, ume dit-ile, M. Audr-, des ami-
pir que j'auriais ressenti : j'accusais cepeu- tis quii n s'oublienit jamais; elles sont venues
dii mt Maci, cur j'accusais lunivers. J'u rais ave c la vie, et no fi iissent qu'avec elle. L'ab-
fui le liou d(e tma naissace si l'n ne m'y avaiit sencel ieles lmit point cesser, le retour ne tes
point vuit ; pour me venger, je voulus offrir Pi- ranime point ; elles tiennent à l'existence,
mage titi la tranquillité à celle qui semblait mais elles ne doiveut point la troiuler. La.
navoir dédaigné. Hélafs !je Il connaissais vertu dounait mnt l'uss iee à ce peu de
bien peu!q mts; que je ie sus rien y rpoudre, jy vo>-

J'alii visiter queques parents qui ie res- mnis oLute l conduit(-que î Ma-rie devait tenir
tieit dans e villge oi un me confima dans désorm uis. Je n'a'vui pas imgini qu'elle pût
tout ce qu oj'avilis appris: Marie étit mm. en tenir; utre iais je vouluis lui flire
riêe, et Maria, disait-on, se trouv-cuit lieutreise. deAs reproches, ils tourièrent tous contra
Je saurai bien diminuer son bonheur, me dis- moi.
je avect un mouvement d'une odieuse joie gue Je la vis rarement, et j'ourais dû peut-ètre
je ie repens toujours d'avoir remssenti, nous nc point htvoir ; mais il yavait tant'de don-'
vorrons ce qu'elle me dira iersoue je me pré-, cour dans ses paroles, que muon affection pour

une sympathie toute chltienne et toute frater-
nelle. Le ialhetir rapproche les âmes et
réunit les cSurs. Quand unie famille est fau-
clhée pa lange île la mort,ses imenrilues épars
et tremblants sentent un besoin intime de con-
foiirtre leurs hirmies et le resserrer leurs liens.
Cce conseils le la tombe nc seront pa perdus
pour les enfants le Louis XIV.

Voici sur la mort de la reine des Belges
qu(1eblues détails rque nous trCouvons dans les
journaux le Bruxelles :

tA vnt-hier lundi, prise dans la jouiirnée
par une dléimillance, elle dit à Mme d'HuI-Ilst,
mie inîtiimue- amie de la mille : Je eroyaus motu-
rir. ïMine d'Iilst, profondément émuuie, laissa
involouitairement ichnpper quelques motsstur
les danlgrs d'itune seonde défaillaice. Ces
moïo; frappèrent la reine, elle aninça, avec;
une iiefflhble douceur, IPintention de se prépa-
rer aux sacremnients. A Iinstant, l'abbê Guel-
le fut appelé, la reine reçut les sacrements à
deux heures après i:ili levant toute la fa-,
mille réunie. Depuii.s ce moment, elle est
restée dans la méme trianqtuillité, jtusquie vers
troi. heures du matin.

' Avant son agonie qui ne dura qIlue quiel-
quies instants, la reine l'énit ses enfints réi-
nis au pied dle son lil, puis elle s'eteigit, et
sol âme s'échappua 2comle unt rtiayon divin polur
reimloniter vers Dieu qui pel'piclait.

I La reine lari-Amlie montre unie force
d'hme lieroignue. Sa vertu, ses sentimnenîts re-
igieux, souame déclirée par tant d(e malheurs

relèvent cette têe de reine, et la laissent droi-
te devant touts les coupîîs, non d'orgueil, mais
île résignmîiol. " Il ne nous reste que la resi-
gnaion." Voilà ses paroles te-tuelles. Et,
resignée, prpui ère à tout, la reine Amnlie,
lotit tant dle larmes ont tari les larnes, assiste

les yeux scs, mais le visage bronizè d'unie
doui IciIr sourde et profoncl, atx témoignoges
extérieuirs de J'affliction générale que tus les
mii emîbres de la fitcille laissent ma icntenant
écnoppier.

" La reine Anélia, aussitôt après la mort
de notre reine bien-aimée, a fait avertir le
curé cl'Ostenîde et t dnemaindé une mes-e de'
Pircqiiiem à laquieille tous les imembres de la fà-
mille ont assisté. UTine fuile immenso enicom-
brait léglise, qioiqu'il n'yeût qu'un iinter-
valle d'Cun demi-heure entre la mort de la
reine et la célibration du service. La duches-
se dI 'Oré!cuans y ais"istait à côt é le la reinme, aini-
si que le dci ce Nmours.

. Depuis le moimient (le la tmort de la reine,
tout PsI plongé clais unme imiaiorue douleur ;les
mia Ifstatis le deuil sont genéurales, toutes
les ina soins sot. f rmiées, et jusqu'aux bàti-
icits en rade, et en général toute embarca-

tion, Ont hissé les lavillous à mi-mais."

Les Dominicains F ra£ulais.

On sait que jusqu'à ce jour lcsDomiicains
fraiçais, fomindès par le R. P. Lacordaire, et
11 veiu- i] si peu l'a ées à ue situation
fiori ste, se trouvaielit cependant, au se'in
le Iouir Ordre, dans nle situation excepitn-
nele. Il n'étaient pas encore cainoniquemeit
reconî nuscouîmm iiie tUrianlut une Province, et, ani
lieu d'être gouivernés par îtnî Provincalut. sos
l'autoiret itmu GuwéI dil <le lFOrdre, ils 'étaient
directement par leur fondateur, investi pour
cela ie p uvoirs extraordinairs. Cet état de
choses, que nécrssitaieit les commencents
d'une u fidatioi, devait. r lièemet cesser
:lès que la nouvelle iistitutioi uirait pris un
déèvelop eent stulisait et verrait so vueuir

.. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .



VIELANGES RELIGIEUX.,

assuré. La province dominicaine deTr rane i'r d'nie'higion. Il s'annonçait Coime res-

vient docn d'tre reconnue eniouig:iement. li ratur il veia i réparer ol'urage îdie Dieu;
C'est le 1-I seiteibr, ,lit.lEspîmce de Nanp. onne 4i L' Divini Aleur de lEgle n'eût pî
cy, que cet ate imWportnit en lieu. En cou- tiire qu' ne uvre inpartet il prétendait ré-
séquence, les Doiiic:inis français sont L'i- er bien des qutenMs, retide len des errers.

trés ce jour là sonus la dpeniduce et lantlorit sansélis tre tlou-t:it eeliit e.ire, dans 'es

du Générai de lOrCdre et le R. P. Lncoridare orétenionH, il réelainia n:éu ins pour ses
a cessé d'étre sup "rieur etrlaordinaire. Il a ' deUrines la srioiîié sur l' Anienne F<n. Le

été nommé Provincial. te'imps a fait un pas, et le Protestantisie a siiii
Ou a déjà annoncé que la nouvelle Pro- los chaniguenits. Cine r'Cm eh n, il se montre

vince a u 'honneur de voir un de ss nem- plus itliiige.ni , il aicorie que pour re qui touhr.li

hrcs, le R. P. Jaiidel, cboisi ipar le ouiVe-auSabliide Iehoniiie. piour la recl rcihe îe ses
raiiî-Poîntife pour gouverer lordre sous le Pins éps rnells, la eUie Reigion peut
titre de Vicaire-Gnoral, en ntenda h:. I no- remp|ir assez biein le uit. C'e'st îunoe religilni ari-

miniation o l'él I'etin d'un Général. r. L'Ep .sez bonne pour le ciel, lhomse ipeut se sauver

are de Niney nous upprend que, sur ls r- laJs le Rmvniime ;mai't le Protestanin est

dres du nouveau S up'éîieu r. le r. P. l3o noîî. plus tuîom ble au L dé veloppeienrit le ses îrogré<
Prieur de la maiîson duectte ville, vielnt de dais e molllt ; pls f:vorl!e à'expanion de

partir pour Rouie. Sn initelleeie. alaiarehc prougresoive te iinlul--

irie. à )c pi dutiion tduiblé. ait filage tdui colon,

l'homm: ie n'était sur la terme uiiie pour gagier
le 1ei.le Cathliisme lîi sîtli: t bieiî ; inni

aNGCESlELIGIEUX. tleProe ilusliIie est Imiex lladapté à sa douhhi'

dinéie--Le terrain le la Coutroverse entre le
ClIiici.ne'i et le Protesaiiumiiie est dont.L

MONTREAL, NARDI aNOV.tBRE ISsn. changé maintenant, et ou o\veuit que la vérité ap
partinime nut idernier pare u'tiil se monire

fiavoraec qine le premier à la civilisationi et aux

-«P milc csjouiiluinee terre.ire's.ciilisati f ililesCois Qi ne compreu.' que cette maniér" d'n riumen-
plus avancée en perlecstynemeuns uer dlc Proeranism rouVe qu'Il u olîlple la ma-

mdutls. n'en est pas Moms cl en iPwniepoveq dS1i
daneer iminincit de p ir, si la i- i nire de vo.r des anciens J tui(s charne/s ? Etl-s
cio~Iitiue n'en rctrenpe tes res- tivm ,i dlais notre sèc e, t c lie qui ni'e t im.

SLS.eA tuliiuie, penIîhe ve- le< endinces du .t ua-
I ïsUne chrel. à qui ses idéescsttes terrestres sur

Coumme nous Fl'a ions an nonci. . Browson le îhhssi priis 1t rejeter noire SigneOr et IL

cmmença, M ercredi deri-ir.unc .érie le Leun fit crueitier entre ieux voleurs. L'ese:ice iti

res sur l'EGLISE et la CIVLISATION. Le slAjet- I ï1i.ne <iar i isit pré(cisélietc à 'roire

eSt. sas uiun doute, de la p-hute ijiîVor- gle I nd es it tre 1out1terrestre.
tce.etil devit var sa unature éne condiluire à et qu'il devit 2ssurer au genre humain1 la pro>-

des développentis bien élevées audesuds de lteriié tieîiporelle et Ioleieureenposzeeon die

sphère toute terrestre dins lauelltse cir'oseri. uues lW juiérances d'i'has Tout e qui est
vent ailleureouemiei le tendances d notre s'i i'ailiupie up.tie aujud'hi les méme:s
cle. N.Brownson nous a pari asirner out lubrd îlé.s, Ls preuves abiJnhî?n pour le dliuumtr.-
ille position vonvmeable à un esprit upmtreur, etQuel est le1 ngaugeq que tienneti les rduversoir
ligne clunu chlr'ltien uii sait ravr les prej s u Cai hliisume, quand. aprés voir fiii unt tour

et ré,ieter à 'en: raineminit presque geunmu qui .la, ules pays cathoîlques, ils ctntouriinet idans
oiporte le monde mcdetrne ers lAs ie de lurs putrlie pruoe-ranes 1s vaîentlu a suiprio-

Pancien jaganisme. Le mo de CieluscrIOslé tIc ialees-c-i sur les anurs. et il dient: en
a, de nn jour.. toi efet ir.rie muagique sur un Suiesm dals les Cautns prit'sntts. itut e ii'
oule îilintellig'r.ces qui e' nsonnt iet inrgie. A l'activit, u fi'aas dm'.<stlîiire's.
leu la talemr et h potée. Ce mom est dans toue, à amoneelement des niiarciandise.s ii ;plein de
les houhes et dans tous les liàres ; au tion et i iutes lus granges, on vit tut dblrd que la
à la tribune il frappe sans cree les nieil"s. unia de Dieu est là. Mais, quel 'omraie dans

m'est ps de lrase sonre, pIi de pé j iiretenu- les Caitiois aholiuies ! Le o yeux ne iencon-
isa mie où un ne triuve l secret de le cli-ser. rentued Prétres, des ret des liciigieux.

Mais les admirmat 'i-rs fanatiud e'edelahiOtis'OiOn émîuuinî que i'oisiveté ; e qlui ignifie

alrécieni bien mal, giérlenent parani les i - qu'on y dvotue puis cie utels à la prière et aux
r ctères de la euleCiwUiition îqi doite âtre 'bl- uiaires d'une uitre vie.--On arive à la menme
jet des tendances Lls ieuples instrus à Pcole u coaclusion, si lnn rese les motifs de l'eu-
Chist, et qui saventlu e la eié et >es dlé- siasmie avec leque(l n vante les Irugrès d XiXe
veloppemenut ne sont pas le but de lexiste'nre de stèet Il mépris avec equel. on juge les iil'dles

l'homme ; uis cu'ils mencou dmut tre pour l mipaée, Tu jurs, c'st le progrès mMariei que

qu'un moyen de parvenii à la destinée à laquel- Fon exalte. -LIhoiiie a su iifre cdu fteu con

le il ten,l anidlà de la vie. Toutysiéme cIe ci- nget. et de Veelinr son mesnager.--Oui, ce
îili-ation dont done se juger d'prèis a connexion ntui là d - bulles ihoses : elle sernient bien dignes
avec h véritaNbe lMn lour !au-e Diu ti ire' d la ipor-il e Plh'rPliti . si lai de'iinée '-e

1 :_., -1 sd.v i g i :o p r in lu- ;relui vi : c.i l rere! .- 1U a toIalm e

uriels, le mouvement des sci êt ls vers les jouiî- l ten tiur l Protestaiume, ' 't qi avcrise

sanes de la vis matériell. ne oit pas, il sen d'aintaie la Ihberté-c'est qu'il émincie les-
faut ce beaucoup, le but de la luée dos natins. prit Ud etraes dui de-pitimie -piribum. MAN
Une civili-ation dont JAs résuluats se haorrraint ici encore i! 'et quesUion pue idiées rI'elles
prinucipaleimnetii à ids progrès et à des dévelo'pe- 'ur l bla -'té -Si 'l'o vaite alspgu s es si-
nirmient d'un géire aussi inftime, n'et pas cell' enees.c est le la mécanique. de lu iioi., de la
dont auraient d-oit le,ýe l-rifer età àlaqueplel de- g' ologie etc., etc. que l'leon r-oui paier : de ort
vraient tendre des socié ichrétienntis. \lr.i que oujotirs l'adnmirutioni se . sur ce qui utl
la morale, les muoeurs. les vertis. voilà les élé- au ieuu-tre du roip-, et qu l'on fui peu d'es-
mnent esnunels sans lesquels on nc saurait von- time de ce qui ennoblit lm;iie. Detaer l'homme
cevoir le civilisation vraiment ligne le ce de la terre, diriger sou auenltion sur l IDieu ter-
noi-et qui ne 'contienne p iolume hi ne, inni,qui est son princip et sa fin, est chose
source, le principe gé'nratur de la dBrarie. Si à a quelle nOn dédaigne <e son.ger.
nous avous bien comipris r. Brownsuon, les Les mohlauions subics lair les dtrcnues
idées que nus veîon d'uonccr sont pouitive. èco'es et les diffèreuues secti: , pirent rcm-
ient celles que ce Motisie'îr 'et prop'in-é ld- ureinute d e nôme eit. Le Calviiise de-
eulq uer uen donnant une suite de lectures sur l'E- vient Pélau gien-le Pèlagin se tait Unitaiien.-

glise et la Civilisatuon. PlUmiitairizîuiisie se tranlorm en SoLalisme, et
s'l nmie pas ule existence future, du moins

1r'e Lecturie dte Mi. Brownson . il 'mue %l Via Eterne:e. La niémme lendance
Atrnelle se montre à nu dans la littérture.

Dans sa Lecture de ilerredi sin, le savantM ageons et bîu deilcuommnurwns
Monsieur observa que la Vrité reste uours la 'à ligrne iaxii liu i î'

t-ème, landis qIlue PEureur est vamitle et stujete Les Lcctiircirs, les l'Ilisoplies disserteut
au chargement. Delà vinti que les championsisatanimriait sur IEglism:et îu' le ;
Je la vérité sont obligés de mime'1fier leuirs iioy- ils almetteue llglise fut auurefcis uneicui-
Pus l'atuaque ou de uéfense. Le Protesmantis- be et î'iiatie iutuin ; mais tuîîî

Ile, à èSvu se duonna laales i iouLe durs t ocire et miemoarcmahe iserent

cmue le sicl. elle une vanMt plus rien:. nie vs-à ' Id, vis-à-vis de certainrs
l'n parle en bien îes umoieet des institutons emu tréescatliiquîsdo l eilugnc, t l
monI'iastulquces. ('est olii u tieniint!i en vue tics so ré- pte ceh<îii déji obmervéet equ'ilempérc
vire, teum urels quiils ont renJus à la socièlé, ;avoirîbuuuoiutu'ê, (Ille ms reproches
en copiamu des mtanuscris, en dlfrichant des iItIlrsSi'S au catlolirisie prtuttiîtUns u
ternis incultes. -el. Ce sont les mêmé esé is at ilis et ehu i' l . Le
vues toutues r.uicnes qui guidlen des entholi- siécle présent exalteIli il est ehe'ne/

iliues mnéltes daluis la rl renice qu'i donnent coinidece:qia rec'ttéleC l t -
-l n u - eiur Ost :MXe aui Ordr aiuifmur les Ordres Co îuilîétaitI et qui cruifié entre

nem plaufs. C't.'t inii lit.. sinun ftlie qc deue xt se vaie (e
d'employer -ontelps à hi pière.à la conteum- IIeuu rS' le Clîicisuaîîir ls eiis

plation du souverai, >i 'n. La mortification .c-t 1îl e . Maismqunîl uîuueil (ui1Serait, il
aljecte. Aux Yeux ila ces gens l les Anîîine ne do suivrait p l e le. trot u'stIle
em les l'aI ne sont des tois,et St.Siim onu $S lite 'i tdieDitl, lpuisque, coi.uiuiîc rîliiuu, su
un parliit inseenst. so u titiot-étrc île liépameu'l'homme pour le

E-n el'et, ils n'é buirent pas de filtur ciel.le Fil ide u ie st9 is incarné et
le roton, ils rout été ni de riches banuiiis ni 'it pas dcriluiticiel pourfciernuî oy-

des hommes habiles dtus le cmn'rue.-Ou ue teirestri il est veiîi pour ilsassurer
loue Icauicoup les teurs de charitè de ec les bîcis é- il icîpour'1101 u ti'o oi
qu'elles sognent less, ihn'u. l imitenteilîîî à mniii- p usesinu des ioiiissauc's Lin Is. Le pro-
ger à eux lui Ont fimtu, v tissent cetu tL uuiss udilc iunnwuucAn-
roui îuus. Mais on le uti le or, de prieri i n ,e eeiut i précisémnt ptî les

oul de se lier à Dieu par deos vimux.- i-u iies-ii-t mloi-i -cile
quoi reptuisSe o les Je Vi'es ? An siion, les Chist lai-iièîi. L'lmg u ueJ. -

idis dont les ml usent lenrs ennemis. Pre-lest osseiticîlenttscétii 1 mc-elle
nons pourc ex mleu(fit' Giàtitrti. LI etiniessenetccu qi eu itri'e s -
de ,i diaibite contre cet Ordre cléiù re se réduit tanus doi'eit se I-uiliiucr 'lix prou-
au reîprombe d' ieme iqu'il leur adresse. Lje me'leurcux rt suivie le liio auuiié.

Jesuiies e useigneu t que llomme dit ivre pour Dà Ilecliialtlu i ' ti ue it:
le îiel et non pa- seulemient pour lai terr. O'z.ez- usil puivide't iuisiduildu lV
luir c cime ci ils salit abous. Si le chiitianis- est. aussi uléroliii lmui elui-ci.q ei'llu:(1li

ie cnsit dans la0 promesse de biues à venuir \t ssiecut es Ju til S s teeI Il yu
et dans le: ,moyeni le i'il ass er la pos essi l. lustou emépre uîî I lasignificatio l (1c

les rp:oebcs qu'on leuur adrese te hliangent eni i t ivilisatioi.-ll espèree icnuc<ît a s
I ouangs.- u iène Sue, sa aliste. (et îun iei Js lc S I iessuivuutsrîuicle Cau.tuliciîe eS!

nmmbrs de t Chambre Ianaise !) lrtend queIdiS IVorahuàIIa l.l\Ui Miisiue le
plEvangi l ct le Fouiérime sont idleniqueis, eu lroI cstuîuisi. Ilti-ia voir îque b Cacili

utie ls lénéi~'i'-ui~limiiuise diris1' >nu ci iiii est ILe seuil geuut Vra.imuent <ivilis,:tcI tou:pIle les benêdic:irns promnises dains a sP&ianlu n etgtileIitiIdoivent avoir leur réilisationi i uir la terr .- -e-S
iésie de La nuais se resume dans les memes leuil dégénérri aruarie.

medés-sv. dePfruul, vs-àvisde ertine

1'uuct ro teiscalletholiq.csdd s leuIiile g ,tf. .é-?
muiîu le-, >aroilesd.< îtun (' t ii }ai démonteili u s à pirohe nit eété ror-

r: g''mu c' us lu'uiiliL outa u an h/ dAU va laî l itu arcèes il y a e l ci Jeus e p arle tribu ia dCri-

uir a e ou' à lua uîe i iésiè c p esntex lt la ;a'-re S orna/
COe-i la uui< bti uic S -i lwtoimei JwIL. îi t gn ir uói ' 'ls. Chrit par

eieit'lu <ta t pauir et uiu lait' lruit cutcrt

dll, i' a l < phi(ex . h Ple '.tte ville secliaunteud

pamporter ur le Cathlicisme1por los chor

Ys! ne ~ ~c i vinàTmutl r cli'des ('eéutlîin euuî'ilileeseusutl
de aterr.ou anciiesqnuandmer.m il i uunise raiti

rencontrué de l<ui!%*'ilil lLi dit Vous'la n uées'en e i uvi ts uerisl , rdco tatisur

Iýin d i eu, puisro que ýi , co:nm e re '.qlig ailso
son butad it-1tr! dlpr plrerl'honinnour, kle

re' jeuî'i: ue lifi o um. i ? i Oa idcui uLeirs deiu s'lst l au s urnauri le

lUnisî e' j e l re 'Cw ue deti eue s.t nous Ii'Juci i 'asndlcoienrot

àlitne terrstrenileto eu our no àlsmstre

pio serail Irogr(es le I* (ld tut"iiu. uhis les ib sce c' Ott'(ilt -iu i iît l b o i lloôt qu'àtCelle-
grie est-il jiîesi d'ine iît inw i îu u i ait j irc i -i.ta i s ct s'elt e un ,Ti'ii'ii éu la p r-

traitit uire chose q u la terrei ' iuîiî L étrultio, n i r eje n E lsspr i m t îl i eirs
Toumosrmovifuiquit-îes rrjaràellIus-ctileruifa.-e le i e e sinte ieient siuseri u e.sc -- teueIlie Il lui. Nous up'eq ui nint-êire sci e

n'aimîe- vPHu edut uim, quoiqc ue p talt, en fin t d ive t:i'a s uin e iili s u u m m eU in
égarddrelerpopulutrnixtoussuezIlsde iHie rucii

n'est-il pasevde t uelA mssot de i'l.' lis

légeseuC u'a'ux.Its-Uui-s lu.ii motonu rceuici.t qu cldut.
OUi dit quele Cathucimue SoS'au" Silessie dfit dsJuis U roep i -U ty a-
s hiiu èrue uiusrrétucitnles;iut'sti at dse m pndu ra sin ifitio nd

la raiscil. Il (-Sivci-u Illue le.lul lm : Civiis tion.-M ils nr e va smo tterdn se

lle r saee re ui v:u utel:uîis e îê11 1 e nco b e i- t

les lapulsusvetà uil ri q i esdlLo riabl la a C vili
se assezhueesutxfsluiAglevrahentvlilt

chtaqueus.alesn soatnlnlueen ,tuouelivrlisttio
ainsi la éiité.O oe colrmeI ss ceque

Fun t iussè ee cléj h.-''rnlut uiil u m t li-I.uIcum T '- La i soniîe G. t-. Nil lrtdt
mi l u o d'âr u nt C il fit es u . Dll u colhin d s I liti s aux I oton îes qu i dé-

chec eI l nnLé'iitè ulunestit qi illuie la c - n roî te sc r ui crs uar lt rib nali ri-

Sb uur r c uî dtec î l um uii i t mtni-i' uu: tuinyllee dii auirat liurmeur IS5 . Uu . r
C ui l à en m tais sol ilni de . -:pir eduîr s in leon eeritntencis-ees Pottuan ued oe u t r, un sldat

eliu'uge .usst-ce u siî 1peutécemo îiîur sassecî dlucet i tisr. <y eiiulijSses tu.uttW-1
îîtsséCeilaq vtu.e.-l nn ult n rnèLds:e mua î. Im' à ' ' s u ils penuc tle t rjt. L
a la 'eclu 'rClu<: c10 imille îerreumrs, uu'esu tutu fonud lttîu'ui 1arq >u'cotferuîiu îrl îîiau cx-
le s ls u lib ti sté i: s 'e na ifa t purni p r se p i-ii x Q u e u t les fdé u it ci est fix é l i 15c l a rs
e n msa ev a Lc t'érià P aU r i re t lae u le rde leuriîiui u r.
mJotre iiitelltee tu Llilerté mîcletulcion-.____________

sqýteu 110Le Cro da us a u'cIL hrcucle, tois lant s sa
possession rIe la.vérité. Die:î u.u rvélé la té- il1s' nu! it â nct-% rkla uuseru e cdernmière,
r é à sou nnE g i :par ien lé ier. l y ni a l aoru P O ( e o i ilie p u s u ntii u l i tni u u iri
c o neî'ssité eoueur les ui teiaidlt e : c \ ette gnii gée i i p oule q u eiii /au niuit 'agr g td . QLe i u antii.
île recercer ce qap ic lsrOse t bcin qIle li nucs l sSu r les n nheurs vyn & lma-

h'y a lias d one au s aciOerh l qi u e de iii, lva ajtlaviieii use disu iu ux o le
mestr ci j prn a u rl pureiug i 'e e ilum en .' s . S c abt es.us F net p l u-i us 'n la Viln VUen

Ouîi u nets ui- se co tr le Cto d li pr la vérité. gse de silopl-ur i ou e d'iuir r à hsiirla-rction d o st i.
sanseuiraprès de tuinesuou nuusasuté lt iet u tilseniets à l'utilue' cimaudm Ielemr-
s'il f ql ueit sariornde des ime sirc tueiù tieiiu cetteiir., t lpiueiii.

ui t ri u tr ut 'er da l s e rr ib ulsh nts p ré- L a tons ut tait mn a lu s q 'uii iposari î i-
claujosquie: a us lu cnduieldu tuterstis. Iwre le dirig dais les airs.r ii ente e

1

elle avait redoublé, et cepndait je ne dirai icraq juiement des màts tombant ai brui'. du
point mon amour. Ce fuît elle-même qui ii'en- tonnerre. Je leur lisuis Voir le matelot, jouet
.gauea à ne fixer eîudin dans le pays, et à d'une teimpâte dont il ignroro la lil, jetuLit ses
prendre de inou vellcs habitudes quand il Ci regards auitour d'uni horizon iutroblé, et dési-
etai t lrnps encore. rant la terre, quanîd lu. vague furieuse s'élève

Vo-:cz, me dit-elle un jour, si l'on est heu- pour l'engloutir et mêle s:s eaux améres aux
reux iLi, c'est parce qu'on ne se trouve étran- torrents de la pluie. Je leur disais notre jaoie
ger à rien de ce quii nous entoure. Ce peu cde alrès :'orage, mais elle ne leur fi kuit point
mots, hélas ! était pour moi un reproche cru- éprouver la même impression. Oh ! dit mu
el, iais alors je savais tout souffrir. saSiur eni se penchant vers son miari, i.i nous

Granvel connaissait si bien sa femme qu'il voyous bien des orages, mais nuits ie les re-
ine voyait. sans jalousie ;cependant son ac- doitmnspoint; i quand iouis sommes tons ras,
ruieil était froid. Je sentis qu'il fulait ii'é semblés. nos chansons nous empêchent d'eni-
loigner dut village ; d'ailleu rs, depuis long- I tendre la pluie qui tomba sur le toit de chatu-
temps mia famille m'attendait. Je revis mon nie; le toiinerre gronde, mais le rameau saint
père et mes sours ; la joie qu'on tue montra nous en garantit. HIeureux, rinon frére, qui
ulit vive, riais ai bout de quelques semaines, n'éprouve point de vos plaisirs !
il ne sembla que Pon me regardait comme Au bout de quelquesl lois, me voyant sans
tun passager, et qu'en s'efl?rçant de me faire cesse livré à. une tristesse profonde que le
trouver le séjour de notre habitatiotu agréable. temps n'affaiblissait pas, mon père me con-
on s'imposait une sorte d'empressemeut qui seilla de cultiver roi-niume le petit bien que

Ille rendait étranger aux habitudes de la fa- nous lossclons à queliue di-itancet dc lu mer.
mille ; en ti mot, on eût dit qu'il nie fallait Tu trouveras, me dit-il, dans nos champs
drs plaisirs plus vifs et tiu e la méme existen. quelque diversion à tes ennuis. il y a bien
ce rne ions convenait plus. Hélas ! noe,0, elle les hoimrries, mon fils, qui ne peuvent être
n'était plus pour nous la Imêème ! Mon cur heureux qu'en se reportant à cet éporpio-l à.
n'étnit pas assez simple, et ces jcies paisibles Mon piè'e, lui dis-je, vous êtes cepenridant
ipt'i goûte.d.ans nos campagnes, je ne les lheureuix dans votre vieillesse. Moni fils, ré-
ressentuuis plus, surtout depuis que rien ne de- pliqiua-t-il, je n'ai point quitté mon village,
vatit m'y rattacher !.... .. et c'eit danss le cliainiére que j'ai vécu.

Je mie rapfelle qu'un jourrje racontais à la Je voulus essayer de ce genre( de vie dontu on
funile rassemblée autour dii foyer, et nos nie vantait tant la douzur, je voulus näro%-uir

craintes et nos plaisirs. .Je leur peignais le rien à ume reprocher.
.uronideent qni précde las orages, la soulò- 1]élts I comme j'étais inhabile à ce travail

'remncit des flots, ligitation diI iavire et le des ejln'mps qu'on nm i ivaitait ! Il n'y av ait

que Manie qui aîuu-ait plii me le faire supporter; vement ma pitié ; je vis que le oir s<umis a Prestlue toujours je désimis PEuropîe ;mais
son i mge nbellissaiu queIquiefois m a soluit- otes les horreurs de escla'ngea ouliit le cLMEluile, je nie pouvais point oublier eux
dr., umtis il fallait 'ic reporter in temps si fouet du commandeurruand toun nouvtenué qui m'aaiclnt neueilli dans tanit Ie ivlux
éloigné putr trouvr quelque douccur en puen- venit embliir sa cabane, et qu'I exprimait diffld reits. Durant umma dernière navigatun,
sant à plu. . .!' soin boetulm-ir par dis danses prolongtes jus- j'acquis Pamiti id'u homme que Vous ivez

Cependant, si je voyais fleurir las bluets res'u m iliui de la uit, et Mr d's chants qui vi ici, et qui alors Il ldoinia des conseils quIe
dans nos campagnes, si hn marguerite ornait le chrmient lngtemps après, durant soi jamais je n'oublierai.
nos prairies, je ne oucis m'empeher de i rav.ul. Je ne poIuuis voir sus ouvie la bel Assis sur lic proi, dciiiu vir, ce digne pas-
songer aux belles aunnes de notre enfance ; d resse des sauvagas de l'A mériqui pour dus Isager nous instruisait quIquelis. Ses pa-
chacun de nous prefürait alors une de ces ednts, rqui rndent à leurs yeux le sêjour des rules étaient simIles comume nus, qui 'coum-
leur s, et cependant mii doux éhange nous Is forts lus doux. i l jour, je contemplais tions ; il nous fliisiit conimitre dLe si douce!
faisait chérir égalemet. Plus tard -'était detux jeunes Galibis qui venaient de s'unir ; plensées, qu les coeurs les plus durs en étiit
en rugissant qu'elle les recevait, phis tard Inus vuIionîs Leur ofli-ir quelues-uns de ces émus.

elles avatient fait couler sus lareuis. Héls ! présent que désir ' leur inocente imlati- (A coituiiier.)
me disais-je suveut, les doucues images quie ence, et chacun d'eux s'indiquait touru-à-tumut,
me présentent ces fleurs ne sont lu<us faites comme s'ils avaient vnulu nuîs apprendretque

pu r u.i. Le cruirez-vous, muonieur, au désormais Fun ai t devenu our l'aitre ce
milieu de ces pensées mes auci-mnes haitm- qu'il avait do lus cher. Je vis sur les côtes P E N S E ES.
ces relirenaienit. leur oio.Ivoir. Je uie plai- cIe l'Amérique un Arabe partngrr à ses en- Qeiruun a très bien dit: la naturdo d-
sais à voir les épis encoro verts inclinés par nts a ltit que venaient de lui diner ses imnde le ncessairc, la raisen veut le,
un veut léger, j'y vOyais l'apparence d'une ciiheaux, et cmnter au miiu d'cux la fli- I 'umur-propre cherche l'ugréable, et iatpas-
mer paisible ; mes yeux se prient aloi-s eit rgqon goûtait au sein des déserts les ilus sion le superlu.
vers POcaun ' Oui, me disais-je, oui, c'est en- Arides. Pnuruis lans la cabane cLu paysan
core là que je tumverai loubli :e mes maux; du Nord ; On y oubliait toutes les rigueurs b Le sel doit ntrer dlamnis tous les mets

mis avamut de par! ir je reverrai M arie, et si (Ic u nature, j'on n'y sentait point lit pai- llneucur das toutes bes pofessios.
elle ne donue une ariue, qui pourra la bl- .vreté, parcuequ qîu'une l'iuundulli nîoihmreuise se mur-i

mrier ?i contait son espoir et ses pcilnes : partout il y Lepied d sanvage trace danz; le sniblo
Je partis en cdé l. ;je m'embarquai sur le avait du bonheur putr ceux qui savaient la sugitfpour'attester la liréseuice cde I1'l'homm à

navire qui m'ivait ramiieué cm< France. Je fixer. Cet athée rliii îîo vaetut pis recou nitre Dien
fue encore témiii de touts les maux qlui m'a- Enfin, après Ilusieurs années, je me dâci- dont la main-e st empreinto sur l'univers nii-
vaiut frappé ; mais l'impiessie qu'ils me dai à retourner vi France. Un désir saret tier.
faisaient éprou'ver commeniuait à disparuitre ! di revoirtres aiis m'entraînait alors..... je
devant ices propreu chagrilis.,.Je vis que le n'étis ecpendant bInît décidé à me fixer pour Que de gens rasternient muets s'il IrAi ôtat
bien qui imi mainui ait aepartout encore. à la jamais auprès d'eux, car mes. afbctioins s'.- défendu de die du bien d'engimes t diu
lluparI de ceux qui avaieut cxcité le plus vi- 'aieut répanduc dinus be dues contirs. mal di'utrui !

dle ce. ncessures ningnicuX assure( qle trois

jours lui sufliraieut iour traverser deatte ma-
îiière l'Atlantique et se rendre ai'Europe.-

LC -St'Pierre.

LYs laîgéniieurs chargés de sonder le ebenal
du lac St. Pierre,out terinleur exploration,

et cil ont rédigé un rapport qui luit êt re inices-
sanmnit publi . Tis s' Accordnt. à recom
imiander l'usage de l'ancien chenal airmilioyeà
d'un ereseent nouvI.au à la profonudour 11nh-,
formIe de . 6 (ipieds. -

Le courant du fluve et ses afflucnts out
forini un dépôt coisilerablle dc vas au flond
de l'ancien et dii nouîîveau chenal. Cet auus
est pieu copillact et iméhaligé de sable ; il tend
a se revlir d'unie croûte àgre sa surthe.
.lais nu couirat dyne free peu considérable,
sur nu abisaement de trois- pouci s a deux,

euleviaruit la mtière obstriuanîto de la même
inainilre qu'elle a to l portée dans lae apar
les couants des caux supérieures.

ls ingéînieurs Conseillent l'usage d'un seul
cheuli en comblanut eclui q'l faidrait han-
(oliiter. Par ce noyenI la bre entière du cou-
ranit tournera it il lavuulit:ige de la voie navi-
gaide. Ils pensentit ussi que le trîusage lu
iniiveaîlhenal nécessiter.îit uic dépense de

£60,000 en sîut de la soume d'aLrgu t qu'exi-
gent lt's travaux exécuter sur l'ancien.

Li qu-tiow tnii d'nnlever' les obstieles qu'a
éprouvÙ jusqu'ici li îîavig:itiouiiîitériureîr oi-
tre Qubicc et ioitréna, est déiiiiitivumlent ré-
sinue.

NOUVELLES BIEURUPE.
ARR11VE 3DU STEL \M E C, ADA.

Lus noivelles apporiees lairet rrivge
sont de l date du 17 OIc-tolire pour ;Iris, et

dle .elle dui 10) pouraiverpool.
e.'s regnirds demeurent toIujoIIrs fixés si.i.

IlAllemiagii' ;mais oi nne s:uritiîI conustater
rutilcan gement s"Il-ibhduas1,111iluoo
blion quLillosmpne priutaee
etr chez l'elJcteur do l sse Cu;sse l'intention
de ie pas lotisse r plus ioin sa lutte avec s's
sije'ts. Touîtelfis lez, indicessoit si vgues et
et los bruits si ut ridictoires. uiî'i! est diici-
le le rien precis'r Qudl i Sh1leswig-
lohl.te I le i/a!l qwu> v est phti colmplet en-
ire. I- dellu si(i s îe siiug aiiit 1 ::iiû S re-

luire dus lries s dy:-s liais la rnh eîîte ieil-
ti-(itdugéunral ,qiui parait, el

somiLe avoiir été cgah'mîtî désustreuse por
les vaiqiueiurs et les inens.

Lii l .rince, les hustlits engagées <lcire
lysLe et la (ceuiul d' perimience out

coulile . m îIlirilemaenit. mii ai le iuaniiièrel l 'ire
uijours le tet,( le toutus lus <oi a..mns

et de itou les co nentnires, l'uir se vungr
(filiI u li ii et tilrii. lt eîitre liii,
a fait reprlotiluireu rl:1 Al n1 / Lui article
fùirt virulent dii Csttittiu coitre li cou-

aux ordr,E.!Auglet:'rre, coiflforméiinot aux ori'S
de ua Mlaljs, dociés cien cs'il et récem-

meut puilgs lii'r lau a :ete le i:irle-
menît pror: ud'lbrd iisqtI Cc jour., i le

nouve:au prýuoosopar commIIiýSsion ju1squl'unt
jeu !i 11. u r ibe Coulial. Les couIIis-
sa ires rouiix étient le lord chancelier, le
marquis de Cliiit:uirde ci le co:'e rau
ville.

Süvqui de Luindres a. dit-on, [ àres lit
reiiie ielettre de ieoui;tr:itie. pal que,
lans soi vo:Ige. Sa iMlajCsié îi'avait pas emin-

iî.iàu ta suite un uwmbdure dlii gé deVA

g eise établie, et pulîr avoir iisti.,à lmoral,
à un service pusytürïeu. Sa Majesté a fait

savoir à Isvèqule iqu'elle deapruvatLsid-
mrche eu cette iîreolstince, et lui a fait ob-

server qu'elle 'av pas manquéi à ses de-
voirs <ni assistant å àu service publi lc'(e E-
glise îPEeusse.

sj iux dpnîge. dit le Correspon-
dant 1 di Courrier des I-, U.;iiiioncent îîlue, le

S d'etobre, i prtiime li port le Caidix, la
preaièr-. division îles troupes d'esiinées à p<ro-
tóégr Pile de Cluba coniîî.e les eivalhisseurs

iicainsiIonL . Ls trpLs. lcompsées dhi régi-
Ieait dii roi et d'uti el:trou d régiIit do
lurblion,se siont mbargées sur la frégate
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Isibel,I[, et sur les transports lfeon et Laborle.

A cette occasion, ttisscz',-moi vou.s dire, ci
chroniqueur fidèle, lii'il y nq delt.c ehoses qui .

PasseLt également .irncaginut iou ds Euro-
pèens. qui leur paraissent égalnmuit fettis-

tiqIeset incrryh cc sont,cl'tn ipart, ces
expéditions g ii s'orga'niseCn(t u titz et à hLI
lumirbo dl'cin .gdiuverc nem'et civilisé stins qu'il
puisse les turciter 'uin timot, ('un- sigfii, et
d'autre part, les ovations niiri.Ibolhîintes prodi-
guées à mic ccitttric, Si omitie qu'el lé
soit, par le peuple qui passait pour le pils cal-

Ie, le plu.s sag dt Lt terre. Nos duceirs en
pulit iqe et e lphysiologie n ouiyJttent leurs

boitlit'ets paci'-ieusstus les moi nlins. VOici ce qu'é-
crit dans tut jourc'îal it i'd- ces docteurs. qui est
pourtant l'un idles gratds-prêtres d'Apullon.
A: Aduti, de.l'institut ;

SJe n'ai jat is été hitn fou cde la Répu-
bliqu, mais 'jtais loinJ de ie outer que la p-
pliiction ie soi régieic pût, en moins d un
siècle, rendre com plètement fut cunti peuplé qui
avait lai. îé róputtîionî de pré frerle hotsous à tou-
te chose. Si pareille chose nous était réservée,
qute deini ns-os donce, en bien ltoins le
temp s, nous attres 'raiiçais, qui avons in ré.

pItatioi. tssz jutiet iéritée, le tne upas
mettre le bon ses ci l-première ligue ! "

Comme vous voyez, voici la République
suispectèé dtiparenté ac P'' Iléhore. \is-

hington 'avtit svéce, Juny Lind Paira lier-
due.

Eicoles publiue~s ani D)elroi .

La réprobatlon qui s'st depuis longtemps
mifirestée chuez les Catholiques de e1' lit dle

New-York, contre le systèeie ctîuel des éco-
les publiucs,qt consiste à réunir sous tun tmé-
ule maiître et dan ue mième classe Les en-
ILIItsL, à queliues dénommiations religiettses
qliils appartiennent, \a se propageant dans

d'autrets Euts de IU ion où oxistet les tué-
imies disositins égales. On demande la li-

berté dléalcir dîs écoles s parepour l'ins-
trîteitut les Cicfan us Caitlhocliiues, e't à ît'étre
plus assujeti à rétriueur les .IColes de l'Etzi toù
lurtte l>i ust en dui iceii'r.

Nots lisou danlts le journalL " Ci(ye'. que
Mgr. le (CIIIjleur ei' tthiistrateur dDio-

eése du lri.vculait parvelir à c' rdési1a-
Ile résultat et ouvrier des écolis guriittstis

:u\s six miliers d'eitils rathliques de su
ville épiîscopal, vi"lut d'ul resser iti Ma e-

muent par lequel il fatit ci ippel à !a gié rositéî
des citoyeis ealioliquts, ain d'òtre assisté
dans soui jIietux et itile dessein. Le digne E ê-

e a ititetituot dltaillir clans les diffilrets
quartiers de la vill.' des éeoics qui sei! di.
rigées par lis Frères île la Doctrineti Chrétien-
nue. Sa Giraîr dirant stimuler le zèle
des eCnadins-Français particulier, leur
tdrecise u s paroles suivantes :

"Et vous ('a idien Fr:çais qu doscendez
de cmcix qui >ut fdé uette ville,ave-usl dis
icole e outis piuuissiez revecndiquer ici? Vus
ethicils appr'eunc~ut-ils la ingue diileurs pîères?

Coutinuet-i ls.sr eles iaes is éco'es:à s'idet-
i ne ce doux langage qu'ils out ecimilmnti-

c à bégayer sur les genux de leurs mères?
Non ; et dulis cS écOles cocitnueiics Où vuV s les

envoyez,n ou tru le danger do perversion qui
teur ist 'îm iuîc î a.vec les ii'.'ur s, tIl sont-ils
pas trite cmie tingers sur la terre iême

de leurur at. s. sur le î'ttrimoinc e dec leurs
le-res El, tunus ius le irL , pou' quelques4
faiiblbsvatges qi'is re(ireuit de Cue ins-

raetiu ét raucgre ct doinée cuuce à regret,
ils purdent infuiiiien-t pour leur reliaion et

liiiuis âmces.1

Wm luml Tinre

La ivmisoit dIi suIeptilibre de './bn lit
raire et musiccil de la ifcn"erve, vieiit le Iparai-
tre. On Y retrouive ucai continuation de l1s-
toire papida ire, «mncdo/ique et i t.que Ce a-
poléonî et ide lul C:tule .lJrméc. il j t-ou ce;-

cin outre :--Hisloire vérita/c et auCt'u-el/e r/es
Murst e Productions lu i'îys de /a urd/e-

Fronce,' cpar Pierr' -Boucher. lTibleîu , uïf
et capròs nature des hommCs et les Choses du
Canada à une épouie euulée e sud ihistoire.

La Po//c de Danornene . par ire-Cheva-
Iiei'.''---Trgiqulte pisede la toucrmente ré-
volutionnaire de 1792. -- l- La :ie <les champs.-
Essai poétiqu cle Popo lrsqun'c 'aeit core
que douze ans ; tiiit pIlr Mlle Emma Fa t-
con -' La grotte d'.zur."-Dscri plion ii-
téressante de cette singlnrit naiatrelc qi
existe à lle de Ccapre; accompagnéec d'ii ré-
cit dans le genrev- romantique, par EuignUe Du.
cloz.-îI L' HoUpidita f&ossaise.-Paisa nte
avntur raecontée conune sait le faire la feti-
letoniste . G uiiiot.-I La. Rosidre,oui Trop par-

/er ntit."-Leçoi retirnmrctive aux jugeurs
ttércuires, ciutx thaîteiursc die Ica calemiî i.-
"L'Eaol'e Merveilleus."-Apologtic Esp agnîol

conitre h:~s pîréüjugé suciaux .- Vienit entsuite tun
.r ebsus, uv re tunu pîeu miystique piouir lue luecctur

îicoitomedice son tempîls, et dles citauitinsudejuour-
nauix atuxqiuel les il est à idîcsirier que le putbl ic
prète assez d'attenition potur réaliser, dttuîmoiucs
eni prtc iti, le sutcós.ue nus souhlaitoncs à cette
publiention littéraire-.

Cette liv rcaisont est couîronutée p.ar tne Chian-
-sonnrette intituilée: " le Tempils des Hrion-
delles", .donit les lparoes sont cde M. R. de
Trobriand, et lua mutsi-uei de Emuile M''illet.

Appointement.s ofRicls.
2 Novcembr'e, 1850..

Commî-uissauires des Petites Cacuses pottr lai
Pairoisse dle St. Charles. B orromóîie dut village

dl'Induustrie:
Pectcr ChuarIes Leodlel, Frantçois Paplin,

Chatrles 2.- Gaspîard île Lanacîudière el f-iuiry
IF .il, 1 Ecutyers. (Commtiission -clu 31 dècemtbre

IS4u) révoqutée.)

Funl'euica cWety t de Mlintoli&leeraipenc
Le fait suivait est rappsorté-par le St. Ca-

terme"ues Jonu'5ral.
Aluxaid re 'Wilsoin ac,î reditli lu b. o2octobre,

un pct avant midi, à l'aiu berge de .LiJmes lHr-
ris et y but des liuiuurs foites. Vris par I-
vrtesse, ciais ccaible encoret' de su ttenir su Ce 5C
jambes, il sc rendit d us .lu cour île 'cotr-
giste qiti y était o'cctpe avec ses bouces à
l'ire boucherie, et les sollicilat à buire avec
lui : ce gîiils firent.

A lit utre imoimuit du i.la. journée, le mal-
helirecux lut trouvé îctîs uIne autre maisons, gi-
sanct Iti btis dctLun escalier It haut duquel

il veriait le se précipiter. Il élait t..
i yant Jiule ilisioti à hi teiiec ; le snucig lui

sOrtcit de la bouche.
Cotte fin tragique a fait sensation. Le

d]éf'ctiit était nuîi'cultivaiteur ldatis l'aisance, et il
laisse tuue funaille notubreuse et tue épuse

fi ai etdont il était aiié. Coi-
douti par sa inauvaise étoile, il se reni à la
ville et va droit à la taverne d'un cuibretier
connu pour so ipencalnt à l'ivrognerie ;-il ciu
ob ien0 à boire et s'eni-ro avec li. Uncîe deai-
ituure aZIrès, oun le retrouve mort d'une chûâte

oeceisionn ?' par cettce débauclhe. Ap art sun
iituilipéraice, Wibuoi acit jou d'nhi bon Ca-
raet ère.

Unle enqiuéte dcli corcier fut tenue le 18
octobre à litt-hti u, sur le corps d'IuI jetine

hummlie cIe cix-neu' s du m île Jones. 1h
(t constaté par les dépositions des témoins

q(tue Junes avait été tii par sou père à couips
Le tisuinir dans titimoment où tutts deux
étaiehtu ivr'es !

FAITS REMIIEUX.
lr. Viscean Archevitque de Wesmini er.

A propos dli titre d'archlevêcte de Vest-
iinster, sous le iel Mgr. Wiseian est préo-
ui, dans lus actes du consistoire secret du 30
septeimre,Pun des correspundunts d'ui jour-
ial ptrisi ait la remn rque suiiate: " y-11 i
luligtenlIc, C'est-à-dire tros ais utiti mois, que
le Scint-lPre avait songé à relever les an-

cîienîs sieges piiscoacux dle IPAgletrre. al-
lir les vicariais apustolique, pour louir substi-
ituer des évcés titulairos. état de plus ni
pius fiorissant d( t icm etsou dévelop-
1ciiiemit prog'ressif et rapide dains Pile des

cSai.ils rendaient cette tmesuure indiusble,
.ut, xi Jai bonne rmaire, le vuyager lue algr.

WVi<eimian fit à Roun 'tannée I 1847 se rap-
portit i soit exécution. Mia heureusement,
les trubles deveus plits rieux et plus grc-
ves, cie permirent point die terminer alors et-

tn imporhiu ntgociauion. Le Souverain Pon-
ti a profité île l' irésenlce à Roume de liltIs-

ire prélat et de sa promotion au cardinalat

seient. Ne pouvant donner mi ouieau eau-
dinal :c titre divque le Londres, déjà oriei-

ié pir un évérie cnglica, il a érigé le siège
de Wesi mîîinster et a pris ainsi les devants sur
le gouvernement t;iais qui songe de oin côté,
à ce qu'il paraitt, à y pla:er uu siége Le soti
é/ablssement ct, afin dle partager eu deux le dio-

cèse le Londres, dlnt !a iloiiactioi îî'cst pas
moindre de deux millions d'àmes. On ne ptu-
vait choisir pour lai 1uatian I me trple
cathoulire de l'Angleteue un lieu plus to-
raille. \estministîeîr est, eu eiffei cun fiiuuliu-
de la capitale, et avec le titre i'lrcherqucdl

Westinster, Mgr. Win seraî l'archevè-
que ctholiqute de Londres; maison aura éó.i-
té I'élever avet. le gouvrrettii aglais cui
conflit qui aurait pui être embarrassant. PItur

Manehesteur, on pirendraila iûcte iaution.
et l'évêché serai étalicti dans une petite vile du
voisiunge. On assure que le nmCre us esi-
ges qui seront rigs pur le in amoment sa de

douze: plus tard il pourra être auItgmienîté.-
L'ineintoitissiiîe cardinal Wis-miuani retour-

liera prchuaiieinit en Anglet , à ce ie
l'on assure. On dit même qiu'il y portera î:u c-
guste caractère et y rutumipliro les impotaes
functiis de Légat à latec. le Saitt-ére' se

repose sir luii de l'ttablisseme'nt d la ,litnouvelle
hir'archie catholique. La haute répuitaioi de

science et dCe v(ertii, 'incIteflence cnsidérable
que l'illustre roliréhct s'est acquisestrC c paysIL
designîaieti naturellement. i la Confiance duI

dotverauini-Punti. C'est là. certes, unuîe litllu
et Sainpte msuission, et cC it as un des spee-
ticles les mtoins curieux et les moins ecnso-
lats d unotre épuei de voir, ai u iltIcdes
boulversealts qui viennent 'atg:ter et qlui
sontpetnt-ètret à la veilledu reitiuerdle oiii uta
tonite P.Euliroeli, le \ ivaire doc Jsus-Chrisut, à
peine- re\euit( d el'exil, rappelerà aht vue cattho-
irtte les antiques églises de l'Angle:terre iet

relever, en fice d'une Cfiso jalause c. rivale,
cette Chaire de Pierre ( que lPhérésie croyait
renverséî pour ja mais. Et voilà Com meI lia
eutlholecismot est cdeveu t rtile et se mceturI.
Que v'ont irc' tutus les phcilOOilopes et toais les
inîveniteurcs de rel igionîs nouve'lles, quiii cut pré-
dlit cii souvteutt les funuércil les <ho PEgiliso ea-
îthliqtuo ?

-Oun lit dcans l'exiceellenît journal dle Biolognie
il Veroî amcico.

"Les Italienîs quti hiabitott Londurces sott

exposée, souis iCci aîpport rtligieuix, ci toutes' sac'-
les cle périls.. Outre ceux qui pîrésentt d'oir-
dinaci re le séjour t d'unti gi-ad icotil le,ils sont eni
butte autx séditctions dles sectaires mièthuocdistes
et antres q1ui, poiur comtienser les coniivîrsionis
<les Anugîais ait cattholieismue, otnt entreprtis
tout spécialemencut du pervertir c'es Itaulienis
établis eni Aniglet erroa Poutr miieîîx y réiusstr,
ils ont bâti uneî église protlestanute taveuc cotte
inîscripîtionlsuri la licçatde: Eg/se italieune cuatho-
tigue. Ldes aîbostaîls qui Ica desserve'utuse v-an-
tenît d'aîvir déjà tronvt' eiî cin milleitaienics,
hîabitanît Lonîdros, dishposés à les suivre'i danits
leutr apiostatsiît. Ces.t là tr'és certainuemcent tune
exngécrnitioni mîenîsonugère ; atis il nu'enu est pans
mîoinîs évidenit comnbieni cdvicent néècessaire la
'onîstrutionî cd'tno grande dgl!ire il«cncu rt

vraiment ceholique dans ia capitale d la
Grancd e-B3re lta gne.

Or. a thà acqîusi pour Cet te. oeuvre.;nu
prix d'en vi roi trente iimille écus romains. dont
une partic eest déjà payve, nn 'trra in sflisait
et con venrblimenit Situé. Une, cwnunciMslon

de missionnires ît ic lïques catho1iques a
été frimcée à Londresi' mmue e' t s'occui e acti-

vement de pousseJr 'entreprise.
Sa SIiuteIé, lat propaganldbe, lépiscol t

itahlin, nuire archevrj le Carmiianl OjJliz-
zOni t ML Algr Wiseman recom tdet celte

(it v re iàtois le enthol(iues de lIti et sur-
tit cei C dI e I EOtus-amiis, d'où partirent

les premiers apôtre ; de PAugleterre, d'abord
sous le pontifcrat le saint Eleuthire, et puis
sons saint Grégoire-l:G:raid. Ele a. droit
sai doute à la chuarité des catholiqtues de toit-
tes les. citions ; muais les Italiens Sont plus par-
tiitlièremect olIigt'.s de lit soutenir, puisque

c'est dc sauver des Italiens qu'il s'agit en a -
sirant it- nos coin ilt riotes de Londres les se.
cours relgieux :iii leur mnqe i qui'ils le
p, uv elit se jrocilrer par eux-mmes à cauîse de
lecur pauvreté, et que los cat litlites anglai
tic pourraient qe didl]eilement leur assurer,

surA rgés qui ssont, malgré leurs iib!es res-
sîiîrees, car les fCnd;tions no velles ou par
l'entretin de leurs r églises."

RRESPt NAN CE.

Extrait il une lettre patinlier-e.

Lyont, S octobre, 1350.

Ce matmni c tue fisait l'as encrre jour que je
sortais le cez umui. La dist nce qtui ie sépai -

re Le Foutrviércs un'est vis lu, titune demi-
Iuilre à lonte'i et tout uist :it. .'étais seul

dais les rces-de Lyon, et nurenoutrais que
quhellies patrouihilles altarilées qtui rentrmient

:uIt pList e et. qu' lues ra res t'gonds, suldaits
déouies de d aareli.. .Eni arrivant au ped
le Il montée le 'jrières j' nu'é.ps plus seuil.
Du inoui t xi'u pileris, arrachés de grand
minii aux d eelrs ii som il, se rendaient

tuau snctuairCi t-ué épulr ' touir se prer-
tuer m;paiuu plus fIncîemuent'Yur lis daslles et prier
les inls pour lai Coiversion ditin parent imltje
ou ég;tre, lts autres hotu lt prsévérciee de
ceux qui lecu' sont ers; eux-ci lotr le retour
à lht santlte d un pre, d'unl meicre, d't eut-
['-ut ; ceux-ia pour uir. voyaigd'tr aimé. un ti L-
vigateuir chéri ;et touts pour lh suhit de la
F-rance,et de Lvon, hi iité s inrtyrs, h

h uoo do de Marie surtutt. Car i-tte bnuut
ciéce si houurée. si visilée dans (.et hum le

sncetuiaire qui muillite ici ville. Fa tutoiirs

lrotégee et laprcutégera sauts cdoute tioutiors
conute tueslos ganIcs ndolaités.D.. De j u-

tlus fiancses miîontiieit ani ; ils aî!btient de-
posr aux plieds lat divine ire ldes cocm-

ins tuas leurns von tous liurs d:irs. touttes
leurs es éùrtutes, e ssettus l'uusnQds d'avenir.
et un-i ul temp lad prir de h r m letu ami-
tié ¡mt e, leur prophadui tteui, et lIr fuitur
cutécncge.- Je montais, inoutais sileuieIux,

om prow, coiudoyaunt a droite et à galcehe,
sans iiaquieter d auU c chise que de mue ren-

dre i iInuiulyit. J1étuis prè d'atieindr le haut
du la mioutée, quand je Ite suis alurété tout ài

cocip et découvert av vile pilusz Irdih resplec't
et la plus g raiudi v'n r.ti.. C'est qulle je

me ruvtis là, a lsi m'y attendre, à dohu
pus toutt cui pI!is( de I'lioïqIiu ue, înr.ihl et
ilulsitr A rclîevéct de Turiui, Monseigneur
Frau.on i ! ! A l i mur.sieur, vous dire ce q uii

se St es en moi a lavue le cet atgélite
vsa ge, eun pr ésuce ie cet cuiguste et cou ra-

geuii defcisecur île li laIii, mest iiipssible..-.
A vec queci biotnheitutavc que h aitteudcrissemnuîtt,
ii-je cuuouiem îlè ce prélat Ceint Je lturi.

ule de at fi lla plus forte, lut lus calme et la
plus ad nrable! . la sérénité, la. joyeuse rè-
.gIatioI, luigra nd i uu d la croix luu Sall-
veur se traiissaient dans tous ses mo vements.
Le sait pr- ima ruit leit-mient e ' les
rudes abeur's île P'pisco , les longuties villes
ont incline sa tte "vénraile et bla nchi srs

taIieveux. .Et e't enldroit la tiî'lée est ncipi-
de, .t soncu erps aucgri lair is privau ions, ei-
dolori par u IIu iil cdes tacitis, cie ti ptr-

metta't dvanIlcer ue pas à a. Il (tait aic.
cotiagn d'un seul rain-ticie. qui a sui-
vi datuts Pexil... il vencait, IL pieux pontife,
prier, à l'uxemple due Jsus-Christ, pour ses en-
ctu is e ses unpresseurs et pour son pays...

Arivé à iyoui depuis sa .imdi, 5 corrant, ce
birn auuni serviteur duie ieti .iempres:: de
rier pour toits ses ctpatrnios'misou eiie-

ltîs , et c'est pour cela qctc cematti il1mont.
avaut le jour, à celte dccaelle dont il a taut cn-
tendu parler, prier li Dit-i de toute miséricorde

nnî pour ecu lqi nl'uit. lotuò, aim. ma, pour
ceux qui ont perséecuté noit pas lufi, lnis la rc-
li gion dont il estcu duds plis cnaients défen-
Su us.... Lais- 0s le, et élit de Dieu, pénétrer

iai la sicte églisc de FiurCies, hiisstois-le
s'agenouiller avec le plue h1 ofud respect et
prier avec dos larmes da'asttndissement lcts
eu temple bni par le saint pape Pie VIL et.
euoiuîcs dacns de courts détails. De Turin du

Piéciott d'où Mgr. Frianzotir a été extri
par ordre souveraini dut min istère Siccardi, le
bon prélat s'est dirigé vers Ili France, et, à
peine eun at--il touché le sol qu'une hîeutcuuse
pinsée Itlui inspire de venir à Lyon itendre
de meilleurs jours. Il s'y reId ;et à peine cmt-

il dansii os mticrs que cette nuuîueo se répand
iueoutineit daus toute notre uinde cité. Ts
lhs emturs religiecx pailpilentîlejoi, et deux

iiu res utc s'taient pa coulées epliiuis Iarri-
vtc du pr éiLt que déjà Ice foule de bons

chrétiens, nomibreutx à Lyon,. grâce*à Dioi
se presse cdans les anti-chattuibrcs et auex
abords de 'hôtel Ou Mgr. le Tun est des-

euilit. Qelutes instants après on -vîit nri-
ver fulie ceiitati cde vcaiillats militaires riches
de costumes et brilluls î(o tncute. C'cst le

'hou et religiccux gnéiral Castela ne à la te.-
île soU tut-majorî qui tous i-int déposer
MN pieds le P'nrgique sol:lt. cIe la foi l'ex-

luresso île siniucres t reectuetux htomuaes.
-ur ces entrefaites arrivaiti en toutehâte l-

,Cardinal archevque -e Lyon, ui, revenant
de lurenuicro qiuelquîes juuurs de repos au sein de
su thritille dans son pays nats , e'nIrait à Lvon

Crn mýêmle toi squel'rchque ue d ui
Notre illuisi cc",archevêquf e quui a dl esi bnnes
et si compatissante paroles pour tous, en a ciu

certainîemceut dce bien vives, bien uffetueises
et bie-nî situCères uiti r SOl it augiste frère ihmi us

l'épiscoliat... Le lendemuaiin, Dimanche, Mgr
de Bunardi avait iistaillé Mgr. Fratzoni cats

Parchevchl e éd Lyon et le îpréltttt de Torin
a rcçit lioncicuage et les iarques sinceres de

dévuueient île toius les Catholiques Lyonnais.

U Un A mi Les Lettres inmvitablement
r 'm s.

3 Btrownsoin donnrasa 3 Lcetture ce
sir ela 4-e jendi soir.

Nous ne pouvons adononn'hui dl er inser-
jioli à tut ra ¡uort d:.-s-cuhI tires iu iruites el Oc-
tobrf devant l courc' cimintuielle de ce district.

N AI S SA N CES.
En cette vilie, le 31 octobre dernier, lu Dame( de A. A'
onon, ic r., a mis nu mo nle uncle titli.
A St. Léon, l, 30 octobre dernier, la Dame du Dr.

Lasserîye, a mis at monde Un cs..l.

D0E C ES.
Enc eet eville. le 23 octobre, ca lâge de 30 ants, de coin-

snmptioni, Delic. Célestince Leblanc, fille ailée de M.
Jean-Baptiste Leblcne, ci-devant de I'Assoptiioii.

Enlc ette ville, hier, les suites de la rontgeolN, Matie-
Chtries-Franjis Robert, seul fcls de C. A. 1Terroux, écr.,

le i G mèis et 17I jois.

T E soussiié informe les mes ieurs, du ergér qi re
) à Vi a Hsteit de Paris et li Lyon le comp!mcet de

bes commainit des, ce tqui cCIIpieîd id n aiswOIîti u i ccîcp li

CROIX pou autes, ANCS DtfUV ES rr ACO-
L LES, CIOmliRKS. CALICESOS-. URETS. OS-
TE*NSOciR$, CH.[At7lSUBLE tL % D.SIATIQUEiS, MIS-
si.LS.

1ie 2rande vacié:é D'ETOFFES DRODÉES EN OR,
.tGENT, SOl E, c.e-

Plus euis mille livres de CIRE da belle qualté ; D'EN-
CENs,

Aussi cii as:sortimeinit de VIN BLANC pu le :-. SA-
cRFiCe Ds . Miss ; ees vins sonti recommîrîainiaibles3

par lur purte, et le Pris enr acia d.. 3 à 101 par glon.
.%H. ROY.

Montré.l 5 Novembre 1850.

INFORMATIONS IDEMANDEES.
N a ibesin ia ce bureaii iiforinations sur le Sier

l rîanço Leduc,l qui serait décédé en, Caiada vers 1831
ou 1832. Ces in tios sont demandées dans i'inté-
röt 'î utne famille Lidue, d'Al:n, ec Fiance.

hmaca du Secrétire orioeiasl, Tlorotu le 29 Ocwtbre
1850.

A être publié pendant un mois dans les ilangs Rcli-
gicux, La 3itnerve et le Journal de Québec.

T ES ii'nic rables tftcs du baume de cerises sauva:;es
IJ d1 Uir. Wiar. pour outes les maladies, où il (sice-

comaucdt. et lis guérisons I'i a opére.dans pl0useurs»
cas où i'art de lhticelemciice s'était Oniii i itellicace, en
ont produit ii gramd débit. Cela a aussi donné occasioli
de faire de s cmpociois fasi's, portant le mêmie oml-
et ayait Iai mmîtiie apparence qui! le véritable .bainine dit
Dir. Wisar. Les ics s'îppeltaint "Syrup of wild chei y"

it lsam of spikenard- -- Wild cherry omfr[I f 'etc

cd'autr Les ' W'isi.ir Ilsamc n of Wi d cherry"'--dédlgurlat
iiiii le nom et ihrgeneilit les cet tificais pour in,îcie ceux

du véitab!e baîm:., mais n'el p>ssédant nullement les
proprét s.

F ites bn attenion aux marques qui distinguent le v-
ritable Baumiu le de W:ciar. Il se veid danis des tuiteilles
recolivei t:s d'filnei eeloppe, porumt ics mis ume
de cerises sauvaes du Dr. Wistar Phild" avec la signa-
tiue de l. Wistar. ;i. D. sur baple bot eille. Mlais

elles porteront à i'avenir uie nouvlle enveloppe csur la-
luee se ima mjos la signt ce crite 1. BiUs.

FJ I , Hurloger, -3 p rtes de .

oié, 2- Sept. 1850.

V EN DRE ot ECHANC ER, on-
, T'RAI [N s iset situé atqua-

tier' .. Lois de la cité de 3nutréh près de
' Evéec de MoitIrénie do la contenanco de 4.0

icils de front sur 16. de polindeur, tenant
paIr deant c àIc rie S. De ciu, d'ni coô Uii
propriötairi, de l'Iure à M. Lotnis .Tseph Pa-
pineau, rt pîr-derrière joignait. à M. Rlicard

aIvIec. iuai m1isoni n liis à un étage, cien fi-
nie. 38 de froct uLir 32 de profond e. gcaciére
ut aitres dépendancs dessus constritites.-

Pour les cunditions. qui seront des lus libi'-
raes, sad] ressr nu propriétaire iui les lieux,
M. TOUISSA INTLADO CEUR, oct an No-

CONTENANT
tcSÙ.R s DulE ns IEI'0R5Er s AUX QUE OS-rIN IEsE

DANS. LA CliCUti-iti ti SUKiNTENANT
DE L'EDUCTiON, ETC.

PAR F. X. VALADE, Eca.
C ET utvrge est maintenant terniné et offlert en vente
'chez toits les Libraires et I LI ibrairie uL Soussigné.

L'uvrage fonie uic Volum forccat ici-I2, .concteiant

Le Soussigcn a cci, en aclielant le privilòe de cet ou-
vrage pour le ihlier, se rendrendr tile aux ,lnst!ittus, et

aui putlie en geeradil, et il ise espérer d'en obteir unc
uptoimplît débit.

P. GENDRiOu,
1 vattu uaeî-L inia.sut,

No. 29, run St. Gabriel,
Vis-i-vis l'ltôîel de Mme. St. Julier.

Monltreal: Il9pj'flel lý,.

ANNONCE S

AMF. MA[Ruflß SOIPItRONIR GREN[lit, cétait
éparéede buies daec M. Augustin Arcatau

son rucîri, et fesant ses nili:res en son prop.e DnoM, pi-r
vient Lei tublic qu'elle tte sec-cc resîionscîiile duuelrunt diette,

coctu icuute cc suuo noic. et ri t ecoîtra cue reles t'lt.
aurca euA-mlêmc e contractees ou. autorisées au moyen d'um

ssi-nyaVeh,7al r.
St.] yccicale,17 Octoture I1850.

BANQUE DEE PREVOYAUGEET fi'EARIR2.
M ON T P. EA L

PROVIDE NT AND S A'tNGSI BA.N K

FSSossg4s 'tant norrnés par Son Excellence le
L ouveiniîectr-Geniéral, ;Coicîcn'cssaices sous Pautoite

d'un ace passé dans la dernière session du Ptarlenent d*
cette , et iniiIdé :..,le pour pourvoir à la em "
nifflon de contiiissaires. pou- s'enquérir des aireiîes e-
le li direction de la Providet iuid Sreangs Bank dé
3Motréil, atilde fiaire des ENQUETES llNTl Ei-
SESsur les AFFAIRES de l'institutionaiticonnue cot!-
ne laPltVIDENTAND1)SAViNGSBA 1-NK 'llMOT,
REA L, et sur les CAUSES qui ont amené la FA [LfITI''
de lc d;te institltion et son INCAPACITÉ de satisfaire

au ,JSTESRECLA1AlONS de ceux u gi y o-1 lé-
posé '!c,1*zlaretIi,"îdonnuentî par le présent AVIS ài toiu' lc.»

inité!-tssés qu'ils. les dits Commirissiiiires -INIRX'
LEURS SlANCES c. !leur bureau, laits CHOTEL MDI

GOUVEIRNE-N TEN I, dans cette cité de Moctiéial, chta-
ruie jour-Les dirianchis et autres fêtes légales exceptés

entre DIX heures A. M., et TjS heures P.LM., tous
les iours, conmmençant LUNDI, le 7 OCTOBRE, poitec
recevoir telle iiformniitinc qu'oon pourra leur, souttirî.
touchant les affures le l'tenquête qui leur a été conifide.

WI. BRISTOW,
WML SNAI'T'H,
C. E. IIELL E.

Coricciclssaires
Mîtréa8,. octolire, 1350.

AUX COMMISSAIRES D'ECOLES.
-1 fil. C. Il. arrivé depuis peu de jours de Sacn-Frai-

4vliseo0, (Cilliforiii) dé-.ire troucver Une place dîl NS..
Tt'lTUR il a ldéj. tecnt une école élérceitaire dui

le distirict de Québec vîiii plusieurs années pndanit lies-
icare de deux ans. S'adresser a M. Louis lartontion

inarchand. ii S. taui No. 122.
Munitcéal. 27 srintenbro18,39.

, NÀMu Hlw Relieur de cette vill, più.
itesesrî'îtecceiiCt5aux iiicssiuiur

du Clergé et au publicen gié.éral pour I'enouragencent
libécal qu tc et, a Irçu, et annonce qu'il leur en est dtau-
tant plus reconaissct i il pu réaliser les ruovens le

sue rendre en Anletiterre d'ou.il passera en Fran'ee afin
dle s'y perfectioinier au ateliers qui y existent dans taI
br.metî g'il exerce, et( le prendre en mi&ime temps des.

a lin entii s ect dl'ajouter i s Librairie les gravures
et les'livres de piété île ttu- sorte dont il se propose do

coi cuti'ojdi ldigne de lentr être ohl'ri.
Sold é leurera ouvert pendant son aub-

SLicte, et les acheteurs y seront servis -ave Urie egalû

îcoîiiîciîliri

L E Sos.zieu IésiraItre instituteur pour tenir une
éco lj émientati r ie imprtie min cimet M eursieci s le
Commcscires 'técoles q i ont besoin d'uni stuiuteur qu-

ilié pour citre écale éléinictauie, d',crire immeniél:lid'nieet
i st é ddirce, c loniéal, ticbourg Québae, rue Panet
N . .

PiERRE CIENNEyILLE,

!!NSTIT UTION

LFS SOURS-PUETR

(:COL E des Soirds-N liels mat.-ctintienint étacb!ie sur le
• Côteau Sti. Louis. auijîès île la l Intage dle \ldnt-

réa s'ot irira le Ili Setenbé. Jinstrucction sei a don-
tuée durant li ni:s et derni, ciaqut atniccés. aux contdi-
tiois tsuivantes -

Prti lai pesioiqn et l'insîtructioi, sans ieunies loituiiit-
ces. cinq piastres par motis;., payables d'avaice, puaer lems-
tre.

Si, outre la pension, on désire que 'établisseent t'ur-
nise le lit, poui rvoiie acu blanchissage. ait raci:ominoii eag

îles têtemens et ids chaussmices, le pIIix sera de sept plas-
Ires ptr ma

Les Cins du tuéidecini et l'achat îdes livres, ardoises, ca-
liers, piumes, seront itla citharge les p1 arens.

Lorsqu'il sia coicstaiité par ii certlinatlitue élòve,
apiiptiaiient à unie famille pauvre, il sera peisiutiné et inîss
cnuit pour lamohue somme de quatre piastres par m!. oies
et il ni auiaien ilpayer prx les soins lu médecin et les

LesScur-ne icternes, qui seront incapables de
paver, recevroni 'tistrniatis.

n at
C' l'"'Eiiiuiint . c hui cocitucce ldit jiiil esous lie toutie

l-le>csiîscc Pr'iéect t'se Ia l'eictrîtcuIiiésupérieutreîle-
la Ilace n ies-Cmcier (acieni Maircé-Neti), au No.
7. Les famtiils et les prsonnes vovageant pour leur
santé, y troiveioiut eni tout teis îles chambres conveia-
bleleti menbiies. li traillcl ito. et tolites les ittiitionis
léêsa c cîbleS. 1 .'étaibtlssî'iiîeIt i Vue sur le fictuve et réunit à
li beauitlé dIi site les avanictes îLe li centialité, du voisi-
nage du port et des. déhacrcadres des chemins de fer.
'rix égauxi à ceix des hctels cil il y a table d'hôte.

N jeunle homme qui reçoit des leçons
. le pito deptis deux ins, offre ses ser-

Vi ce traitimnieut pc uc ntti certain temps, à
toute Pobriqu t qui lui procu rera les moyens
de compléter son éducation musicale. Pour
plis ample iciformîîation, s'ad resser à ce Bil-

r'eau.

AVIS AUX I\NSTITUrTEURS.
ES5 COsIMMISSA IRES D'ECOLES de

la Plaioisse île Ste. Elisabeth ont besoin
île piiîsieiiis N'I'ITJR.

Ste. Elisabictiî,*26 juillet î:o

AUX riOrNISSI-5 RES D'E991IES..
11'1cca. e çceFcc'ais âgé de '2-I ans, oirre ses

Iservices comhci s itituttiir. il ca été l'oi-imiit itcs Ira
Peules Noricuaes dles Frèrca îles Ecolîs Chrdtietiticsîle

Franice, etia reçut dc l'Uive-rsité le 13îcvet de cpaict6.
-s'adresser natt r.rceD."'cuteur des Ecoles Chitétienites, à

hci s e til
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M E L A NG E S R E L I G-I lT U X
t ILisuiri îleS prix decerneti a t~c-rpî)sIi bu provluuîtîiie

Listes cdes prixcdecenites a tl'exploit lon, Inovinciatle
Induistriell tenne a Motreal en octobre 1'50.

cI.AssE A.

M inrax1,niinita'is, ta,7 . tnerre,, verre.
porcelaine, potëribi pierre, ciments, plâtres.
tuiles, briques, ardoia'?s, etc.

.£s.
Dr. James WVlsoni, Perthl, fer magnéti-

que 3 10
A. Diekson, Bathiurst, f r uspécihtirte 3 1)
F. Marcoîte, Portneuif, milterai de fer 3 0
Cap. Morin, St. Valier, ditto 2 0
J. Proulx, St. Etistachte do 1 10
Compagmte'des iniies, Montréal, cui vre

dct l.ac 1Supérieur I 10
Ditto do sulfure de enivre 2 0
Ditto do enivre fondu, Lac Iii-
ron] 3 0
Ditto B. A. N.,argetnatifet fondoii 1 0

Compagnie de chaudière, or indigène 2 0
H. Nicolas, Pointe du Lac, cre 2 10
Duberger, Baie de Mtrray, do 2 10
Lebert et Boden, quartz blanc, Vatu-

dreuil O 10
Dr. J. Wilsonî, Perth, Phos 1htat tce

chaux 2 0
R. W. Kelly, Gaspé, manie 2 0
Hon. M. McKay, Bytown, marne 10
O-Baro, Madoc, pierre à aigtiser 1 0
C. 1nroe, Stanstead, granile 3 0
H. J. Ferrier, bMottréal, picire à sablon- 2 0
A. Dickson, Parkenhain, marbre Lrîtun O 10
R. Hammond, Montréal, marbre gris

poli 3 0
Idem do io vert et blanc 2 0

Dr. J. Wilson, Perth, serpentine 1 0
Dr. Boutillier, St. Hyacinthe, tourbe

combustible 2 0
P. Breînnan, Montréal, potasse 2 10
J. S. Archibald. 1-Iut-Cantada, perlasse 2 10
Cleveland et Wells, do do 1 10
Lcbert et Boden, Vaudreuil, vitres à

chassis 2 10
Smith Wilkinson & Cie, St. Jean, do 2 10
W. D. Bell Québec, poterie 1 10
Comnpte et Peel, Montréal, tuiles à

égoût 2 10
Idemn do do à paver 2 10
Idem do briques rouges 2 10

A. Adans, Montréu l, briques pour puits 3 0
Ferrar et Satulé, St. Jean, grés 1 19
James McLaren, Québec, tuiles à cout-

vrir 1 10
M. Qttigly, Frampton do 1 10

CLAssS B.
Section.-I:-Blé, orge, seigle, avoines,

blé-d'inde, et actres produits, graines, fruits,
empois, gomnies, sucre, résine, teintures et
couleurs, matériaux propres à tanner, tabac,
huiles N égétales, &c.
Soc. d'ag. pro. 1-1. C. blé d'automne,

lpr £25 0
J. Grahamn, Sidney, ditto-2 pr 12 10
Société d'ag. prov. ditto 3 6 5
W. F. Weed, Ameliasburg, blé du prhi-

temps, -1 25 0
P. Desjardhus, Tcrrebonnine. do 2 12 10
J. Allan. Liigine-Poinie, do 3 6 6
W. Boa, St. Latîrent, orge 1 3 10
Il. Brodie, St. Pierre, seigle 2 1 10
P. N. Watts, Grantham, avoine 1 2 10
A. Mnir, Hinchinbrook 2 1 10
A. Shaw, Toronto, blé-d'inde 1 2 10
James Logan, Montréal, ditto 2 1 10
D. Jones, Sidney, poids 1 3 0
D. Limoges, Terrebonne, do 2 2 0
S. logle, Sidney, sarrasin 1 2 10
J. Desiardins, Ste. Rose, do 2 1 10
Jas. Fisher, Riviéres des Prairies,

fèves, 1 2 10
C. Fournier, Longneuil, do 2 1 5
S. Uberdeau, Ste. Anne, graine de

mil 1 2 0
Thos. McGitna, Montréal, do 2 1 5
J. Jeffries, Rawdongraine de trèfle, 1 4 0
B. Desjardins, Ste. RLose, graine de lin 1 .5 0
P. De:jardinîs, Terrebontne do 2 3 0
B. Smith, Stanstead.houblôn 1 5 0
TIi. Dawson et fils, Lachine, do 2 3 0
I. Bastien, Ste. Rose, filasse 2 1 10

J. Simpson, Bowmansville, fleur 1 5 0
Thos. Litngham, Thurlow, do 2 3 10
Société proviaviale agricilture H.-C 3 2 0
A. Richer, St. Laurent,farine de blé

d'Inde 1 3 0
E. Trenholm, Kinigsey dIO 2 2 0
R. Squrair, Bowmausville, fîrire d'a-

voine 1 3 0
E. Treriolm, Kingsey, farine de sar-

rasin 1 3 0
J. et J. Canuniff, Thturlow, do 2 1 10
A. Fitts et Cie, AMontréal, biscuits de

Matelots 1 .1 10
J. Willock, do do 2 1 10
A. Fitts et Cie, do biscuits de soda 1 2 0

Do do crackers 1 2 0
J. D. Parker, Hatley, sucre d'érable 1 6 0
A. Fisher, Ascott, do 2 3 O
John Bales, York. sucre rafiné 1 2 10
H. M. Chandl1er, St. Arnolds, do do 2 I 10
J. Prendergast, Montréal1, emp 1oi

blanche 1 2 10
Do0 do do blette 2 1 10

*W. Lyman, Montréal, baume calta-
dien I 2 10

S. J. Lyman,doi do 2 1 5
Dr. Barbier, Berthier, citroutille, 24.7

- bs 1 2 o
L. Belleck, St. Lue, do 2 1 O
Nelson et Butters, Montréal, ballets

de blé-d'inde 1 2 O
Richardson, do do 2 i 5
Th. Dawson, Lachine, petits ballets 1 I 10
J. Willock, lMontréal, do 2 O 15
Jiohn Allan, matéi-ix. pour tanner, 1 3 O
W. Lyrnan, süîbstacces rfédicales as--

sor. i 5 O
P. Bélaire, Ste. Rose, tabac en feuil-

le et en rle, 1 5 0
Mde. Lamère, Monutrénl, do 2 1 10

~GRATiFlCATloNs.
B3-. Desjardins, Ste. Roisc, avoine ca-

nuad . 1 5

Wm111. Boa, St. Lauîrent, pois
Jos. Brict, St. Malrtin, fèves O 15
C. Fitis, .'lotitréai, crackers 1 -

Do do biscuits titivin O0
Do do entekers die Boston i

Joseplh iIolliwell, Toronto, empoi ca-
nladie'ttn Oe 0

0. N. irainterd, Hamilton, ballets da
iléditile 1 5

John1 Levey, Montréal, tabac préparé 1 5
Britnders & cie, St. Hilaire, patates

conscreées 1 10
bl-1im, Io empoi de patates 1 10
J. Pentier, Lachine, cidre 1 10
Mde Coutttire, Qiébec, chapeaux de

paille 2 O
idemli do do 1 10
idîmt do pour hommes 1O

Dile Martel, Quéiib, tdo pour hommes i10
idei dlI do.2 O

Dile Duclhesieaut, do do 1 O
G. Sheppard, Montréal, grailles 210
N. Ie]otiosht, MoNtreal, marinades 1 5
J. Fletcher, Montréal, vinaigre tde

framboise
John Robb, Montréal, biscnits att tviniI 5

ietmt 0 cruers 1 5
D. Lcitc-, Monttréal, biscuits dIe inste-

lots, biscuits (Ie ,:odr-, biscuits dc li
montadie, cruikers1 0

Mdlte uttari Motntréal, einpoi cie Pa-
ta te1 10

NV. Boa, Satint Latretut, plan tic fertie 2 0
.Secion. Il.:-Echatitllotis de bois arma-

ilietus e atnuches (le six pieds cde long-, b i-
deaiîm, clatîes -à barils et bois scié pour pla-
quer t -
Jos. Parisailît, St. Martinu, érable tuni £-2 O
De~ Leproliotu, St. Charlef, éruuble ondé 2 O
John lEgnLo, Otîawa, érabule piqué 11 O
Frs. Parisa*ttlt, St. -Martint, estpèce de

utoyer 2 0
Jas. ['arisatuît, CdO cliâti.nier 20

idenm do bois dr 2
idlem î do hais blau seclué 2 O

_McK & cie New Eimboirg, pi 1 0
J. Putrisauttt, Saitnt Martin hêetre 1 O

idetuî c10nerisier înoir1 O
ideta do0 cèdre blanc I O
idenm do csariai 1 O

Ers parisattît. St. Mttiti), ormue 1 O
O. St.daMd.Qtébec, beuill d'érable

S conuitd: Eclu oitillotis damct;leî[lietlt,
&c. Beedhr, Mleotrkas, Montral, de t-

bIcs enu tover noir ý25 O
J. .M-orice, do coutchette ent noyer

noir 10 O
J. etV. Ililtt, do fatils e os c510

idead a rtte-à-tete 5 O
J. Leprh, St. Cable de bois de rose 15 0
Cs. Rey, do ofauteuU cii cramisi 2 10

1GRATIFIcATONs.
J. Jveedy, ?ultoitréal, meubles pour

chambre à coucher
T. M.. .Redhciead do fauteuil de bu-

reati
R. W7. Drut, Qutébec, chaises bro-

dées
Reed & Mceakis, Montréal berceau cr.

ma huogantuy
Chs. eLcy, Montr: ai, garniture de chas-

Reed & Meakins do chaises de parloir
W. Allati, do chaises peintes

N. B. recommaudé pour l'Angleterre.

7 10

0 10
3 0

2 0

CLAssE C.

Préparitions pour nourriture, comme boeuf,
jambons, ltrd fum, miel, heurre, frarnige,
&c. Htuies, saindoux, chandelles, savon, colle,
cuirs. laineC, crin, os, poisson salé et séc]hé,
atmtaux emnpuillés,-oiseatux, &c. fourrure,
&c., &c.

R. Nichlolsont, Monitréal, bSuf 1 4
G. Reinhardt do porc 1 5
E. Idler, do do 2 3
(. Reinhardt, do jambons 1 5
E. Idler, do do 2 3
A. McNauhtn, -inchinbrook, miel I 3
Jos. Truideau, Chamîbly, do 2 2
J. Davies, Peterboroutght, beurre 1 5
J. Doabie, Bele-llivière Io 2 3
P. Spencer, St. Armand, fromage 1 5
S. Baller, Dutnhan do 2 3
E. Iler, Moontréal, lard 1 9
J. Matliewson, do do 2

Idetu do suif 1
idern C do chandelles mantiufact. I
idern do do de ciie 1 2
inen do savon de goût 1 2
ideri do communt1ti

S. Parisautlt, St. Martin, cire d'abeille 1
J.dParisaut do do 1
Macklene, Chippewa, cuir a semclles 1 2
R. Colenan, Biockville, do 2 1
John Alîco, Montréal, cuir à empei-

gnes 2
Idem do do 2

Jas. Touratngeau, Québec, cuir à pa-
tente 1
Idem do do 2

-. Murray, Montréal, peai de veau 1-)
John Allo, do do 2 3
D. Deuvar, St. André, cuir à iarnais 12
J. Allo, Montréal, do 2
S. Mahevson et Cie, do, hui'es ani-

males 1
C. J. Fox et Cie, do do 2
C. I. Ttu Riv. Ottelle, lttle de

poisson3

R. H. Kelly, Gaspé, huile de foie de
morue 22

Dr. McCulloch, Montréal, aninuattux-
hourés 5

John Duel, Toronto, oiseaux bourrés 5
Dr. McCtilloeh, do do 5
M. D'Urban, kMontréal, insectes ar-

T. Thoiupson, 3 Rivières, cornes de
renne 2

C. H. Têtu, riv. Oell.te, ctuir le. mar-
Soni it0

O
0O
O
0O

IO
0O

0

0

CI

0

10

0

o0

0

Mde. Martinuteuuu, Québec, capot de rat
dl'eaut,tc. - 1 5

cL.SsE 3.
Section 1:--Machines, telles que milachinies à
vapetir, bouilloire's et fourintîises, rotues hi yd ratt.
liques, moulins:àvent, pornples, tours, tmchi-
nes à polir, à percer, à raser, &c , &c.
N. St. Ontge, St. Léon, arraclhe-soutchle,

ler prix £2 10
J. S. McFarlane. Mon:réal, pompe

foutlante, 1er prix 2 10
A. Adams, do, mineltine à faire la bri-

que 210
G. F. Prowse, do, appareil à chauffer

t'air 30
C. P. Ladd, do. balance. Ir prix i 0
G. P. et G. [I. Warretu, do, do 2îprix 3 0
C. 1'. La'ld, do, ci 5 0
G. P. et G. 11. Warren, do, do 2 10
A. Morin, Québec, a rracle-soutclie 1 10
.101uhn R ogers, Barnîston, il n
Jas. Perry, presse à copier, 1er prix 2 10

A. Perry, pomtpe à jurdin, 1r prix 3 0
Geo. Perry, pomt pe à feui, Ir prix 20 0

A DisaTioN.
J. Newton, St. Constant, machine à

ba(tre - 1 5
Vincent Parks.'foronto.,modèle d'engin 1 5

Idet do modèle die loconmo-
tive

G. E. Mtîolsonu, pour plusieurs objets,
trnis prix de.

E. A. McDonald, Kingston, serrure de
porte

Pierre Ilodier, St. Hyacinthe, locomo-
tive

R. Lottis, Montréal, modèle de pont

2 10

2 10

3 10

5 0

double 0
W. Berry, do essieux à patente 1 0

Jldemt c do cio coutnittîl I1 15
Idemu co Io à patente 0 10

Chas. Garth, do ehandeliers et lampes 5 0
Idem 0do tuvatux et robineots 2 10

Section II:-Maifactues etu iétal, commu tue
crutemetuts pit fonte et cil fer battu, clous, vis,
tarrières, hiaccies, outtils à taillants,-poëles,
caractères .1'imprimerie,-instrumets d'as-
tconotie, de dentistes, de mutusique, &2.. &c.
C. Kreighîoff, Montréal, table en fer 1 3 0
Holland et Dunnt, do clous coulés 1 0
A. Wallace, do oittils 2 0

Idem oI outils à imtottltures 2 10
G. Il. Chenîey, Torottu, poëles et appa-
reits50

Idei cda do ie parloir 3 0
IdeiC do ornements en

fonte 1 0
Sai. Shaw, Toronto, lhâchle3 à équarrir 3 0

Idei do grandes haches 1 10
Idein lo otutils 3 0
Idemit do outils de tonnelier I 10

Jacob Barils, Oakville, régulateur 0 15
G. E. Moson, Montréal, cloche d'église 5 0
W. L. McDonald, Gananoiuie, elouis

coipés 1 0
T. J. Boyd, Mouttrénl, fusils 2 10
C. T. Patlsgrave, Montréal, types d'in-

primtieriu a 0
Idemni do, coupe stéréotypée d'un

cheval 0 10
Thos. Cusheun, SMontréal, pistolet 2 10
T. W. Boyd, ado, lignes à pècher 0 10

Idem c do, divers objets do t
W. Btrnett, Montréal, lit de fer 1 5
C. P. Ladd, do, poële de cuisitne Ir prix 3 0
C. N. Tri pp, ingston do 2 prix 2 10
Hoan. .J. Ferrier, Montréal, î.oële de pas-

sage 1 10
T. MicWatters, do couteaux aux huitres 0 5
Scott et Glasford do, hoches 2 0
D. Inghts, Shefforci, cadran 0 15

Idmin do insýtrtnents d'astronomie 0 15
J. P. Sinmp)soi,Torotnto, théodélite 7 10
II. H. Elliott, miontréal, instuumtiients de

dentiste 3 10
Jas. Perry, IO coffre-fort 5 0
Alex. Bertramtu, do canon à air 0 0

Section III : Ustensiles d'agriculture, char-
rues, herses, fourches, pelles,.rateaux, moulins
à battre, etc., etc
M. Moodi , Terrebonne, roof cutter 2 O
A. Fleck, Montréal, charre de fer pr 1 2 10
J. Jef'ray, Petite-Côte, do 2 1 10

Idem do herses 1 1 10
M. Moodie, machine à cotper 1 7 10
Paradis et Moodie, moulins à battre

(ex oquo) G 5
W. 1. ice, Montréal, moulin -à vanner 2 10
J. B. Twiss, Indutstruie, CIO 1 10
C. P. Ludd, Montréal, mottlin à moudre 5 0
Skinner et cie., Brockvile berceaux à

graims 2 0
G. Glasford, Brockville ditto 1 0
Skiiter et Cie., do fourches 2 0

Idem do fourches à fumier 1 -
Idenm do faulx 1.5

A DISCRETION.

Sarnuel Htilbert, Prescott, charre en
bois 2 10

D. Brown. la tortue, baratte 0 10
Section 1V:- Echantillons spéiiatx d'a-

dressse mécanique, ouvrages de dtentistes,d'or-
fèvres en or, en argent, du forgerons, de fer-
blantiers, de tonnelliers, de serruriers, etc.,
etc.,
C. M.DiekenssnuMontréal, et ? dentiste 3 15
Ch%. Rhn. Toronto, Sexoeq3io
Laggatt, lontréal, orfèvre ci or, di-

plôme 5 0
D. Sitilie, do do 2 10
G. Savage et fils, orfèvres en iargent 3 5
Sasseville et Lespérance, Québec, do 3 5
Wr. Bird, Montréalî jarre 1 10
Holliday, IMIontréal, do do 2 10
LaRochelle, Quèbec, canuon 5

CLASSE1E.
Manufactures de laine et autres, draps de

largeur, tweed, flanelle, couvertures, articles
en coton, crn tdile, franges, toile cirée, paillas-
sons, nattes, cordage,,papier, etc., etc..
J. D. Parker, drap foulé prix 1 £2 10
E. Wingate, -eminhugsford, do 2 1 10
MM. Onîlletî, Clnmbly, Mffe gr*i:: 1 2,

A. Loonis, Slherbrooke, do 2
McKay et cie, Nev Edinbourg, sati-

nette
M. Russell, Ancaster, Io 2
W. Gainble, Milton, étoff de peaiu

d'ours 1
E. Wingatc, Heminigslord, chiles I
Simon Bean., atley do do 2
W. Gaible, Millti, finello 1
S. Benit, IIatley, uo 2
E. ]Itîtchliesonl, Sidney, flanelle dtit

L. LaFontaine, Chanbly do do 2
John Pltattersont, Dundas, cotivertur tes

de lits 1
W. Ganmble, Milton do do 2
Dle Girouard, iIamilton, écran,
Simon Deai, -litley, do0
W. Gu nble, Milton, ta pis de laine 1
Mdc Barber, Esqueesitg, dt 2
Mdc [loutcliard, St. Valier, haine filée
E. la!e, Sherbrooke, articles cn coton
Simton Bean, Halley, articlos en toile
Moses Fortier, St. D-ivid, do
.u. A. Laflaimte, Alotral, toile cirée

Idem (o pour tutble
H-Ienderson, Québec, cables de chanvre
Jolhn Ba rber, Toronîto, do de lii
A Spootner, les jum ueatux
W..Brooks, Sherbrooke, patpier à écrire

Idemîî do papier à iipirin:er
Mde Fuller, Sorel, cliatssotts t laine
Mary Grant, Ottawa, mantelet à la

po'ka
Ct..ssr F.

£ S..
2 10

2 10
1 10

2 10
2 0
1 5
2 10
1 10

1 12

Section T: MauLifuctures eun cuir, selles, aiur-
nais, porte-manteaux. tîyuîtx de pompes, but-
tes, suitlier, relitue, etc., etc :-
Robert !rwin, Montral, porte-man

teaux
R. Dean, d coffre de daes
M1eGivan et Sullivan, Iamiltou, sel-

les i
W. Atkitnson, Toronto, dia 2
R. et A. Miller, Montréal, reliure 1
Aimour et Raisay, do 
A. Perry, Montréal, tuyan 1
W. Fergtssot, do du O
W. Gibsun, Toronto, bhuais inple, 1
G. W. Stetm, Montral. do do 2
Robcrt Morris, do harnais double
W. Stewart, Toronto, dotidle harnais

de ferme
W. Dangerfield. Mont:-éal. bottcs

Idei chiauutssuires de damtes
A Dusenros.

2 10
2 10i

W. Fergtussonu, Monîtréal, tttyau flexible 2 0
Jos Barbeau, Québec. blottes, Je îpîcheur 1 0
G. Perrv, seaux ie cuir 1 0

Section Il :-Voiture, d'été et de lttxe, Wa-
gons légers, (le ferme, sîeight dotible, etc. Ed.
Gingras, Québec, caàrrossc double cde

luxe 1 4 0
Idem do wagon léger 1er 4 0

M. O'Sleara, lonréal, carros<c ferm I1 7 10
J. Sautrin, Qulélbec., voitura d'été 1 3 10
MclLeant & Wrighît,,3\Iontrual, stleigh

simle t 7 10
M.. O'Mieara, Montrél. sîcigh donble 10 0

- A DisCE:Tos.
Ed. Gingras, Québec, autre voiture 2 10

CLAssE G.
Echantillons de l'ar iplastigue, île sculpture

de ciselure sur pierre et sur bois, gravures sur
bois, &c., &.
C. Caleli et Cie, Montréal, statue ca

St. Jan, prix 1 4 0
C. Bullet, do médaillons 2 2 0

Ideni do buste en inarbre 1 5 0
lleium do tLt d'enfnitd(lo2 2 10

X. Beringtet.Qubec sttIe en bois 1 3 0
D. Fcnitîg, Tor-nto, bois découpé 2 0 10
John Allanson, do gravures sur bois 3 0
Thos. Wheeler, do mi édaillon du gou-

verneutr-général 3 10
G. Mathnews, Motréal, sceau gravé 2 0
lopper Meyer, do dessin 1 1. 0

S. Flcetuminug, doa do1 2 2 0
C. Stone, cdo lylographie 2 10
J. Stark, Monréal, impre.s. tIc livres 1 2 10
Buireauu et Marcotte, Qutébec, do 2 1 10
J. C. Becket, Montréal, do de goût et

imenetuses aficIles 3 0
Bureau et Marcotte, Québec, lettres

cl'orniamenut 2 0
J. Duncran, dessin pourmonnaie pro-

vitnciale 10 0
GR ATI1FiCA TIONs.

James Maver, Montréal, boite dr mon-
tre, diplôme

Ramsay et McArtltir, do imitation de
rn-arbr G 5

D. Ftenîing, Toronto, modèle de port,
pour cette ville diplô'or.

T. C. Dounne, Montréal, daguerréotype 2 0
W. Baylis, Io encre à in primer kdplômie
J. Scott, Montréal, peinture, dase udu

calumet 2 10
Lovell et Gibson, Impression de nutisi

(lue, diplôme
F. Il. Anduewp, Québec, composition

musicale 1 5
G. Mathlews, Montréal, impression sur

cuivre, diplôme
E. Sewell, Qtébec, vaisseau niar-

chand, diplôme
J. Duncan, IMontréal, dessins à l'huile

et à Peau 1 5
Miss Warren do table de ceîtrc de

goût 1 5
DII. H. Viger, do ouvrage à l'aiguille

dIe goût. 1 5
M. S. Ostell, fauteuil ouvragé, diplôme
J. Mavei, ciselure d'une boîte de rnon-

tre sur pierre - 1 5
A. Mc Nider, Montréal, peinture 1 5
Mde Perrault, Montréal, ciselure sur

bois, diplômo
Cr.AssE II.

Ouvrages de Sattivagrs, -canots d'écorce,
bIague.s à tabac, calumets, &c. &c.
J. Auld, Montréal, canot d'écorce 2 10
P. W. Ell, d selle nuvnge 2 0

Cnaptitaine Rhodes, Québec, blague à
- tabac

J. Ilenderson, i-ontréal, travail en
écorce

M. C:-B3ïirrct 'dos do -do

P. O dauganot, Lorette, raquettes
M. .1. Hayes, Montréal, calumet de

guerre
A DISCaYTION.

P. W.. Bell, Moniit.rnii, ithabits sautvages
Dr. McCultoch, curiosités Indiennes
Mde. Crampbell, St. Hilaire, broderie

sur écorce
JT. Hendrson, lontréal, pantotnflies

A1 Ri'TE'.

leilderson & fils, pipes à tabtct
McPhersonu &t fils, instruments de tmtu-

sigue
Ubner Browi, Montréal, pinno-cottage

G. F. Prowse, Montréal, réfirigèrateur
''lhonas & fils, Toronto, pianot quarró
H. Hlardisty, Montréal, etere à écrire
S. R. Wa rrenî, Moittreal, iélodinm à 5

(lcta ves
Jolhn Gillie do cage à oiseaux

de luton
tIde Brunet, Beauharnais, ouvr-age à
l'aiguille

P. L iggins,Montréal, N iolou et bote
Bell, Torotilo do do

GiATIFicATiONS.
J. MlcCtulltn, Jr. Monîtréal, Petit pia-

s~ ~

2 0

1 5

2 10
.1 15

O 10
1 5

2 10

10 0
-1. 0
5 0
0 10

50

'0 15

no0 0 10
Mdr. Mils, Montréal, tricot 0 10
Rebeccal, do ourtiage 4 l'aigtille O 10
C. Berltelet, do ouvgragte d'orne-

ment à l'aiguille, ' diplôme
Dames le la cotngrégation, veste bro-

dée sur soie diplôme
Joseph Iiddle, Montréal, liéges et tam-

poils de lennaon, diplôme
DIls Wesbstcr et Ferres, do fleurs en]

cire 15-
Gea. Melter
messeurs

.. Boyee,
John Allo

tauer
E'. idier
W. 11. ice

latton .

do chapeuix de
diplòm11e

lao 111rfumîuus di plônme
(Io matériaux pour

d iolônie
sancisses diplôme

do cLivrages Ci
dip1 lômie

VISÎTE EPISGPALEz
ESSI EURS les CitésI trovtieroit I l'Imprimnrie de
cn jmunal, LE :ANUEL DE CEUX QUI VEU-

LEN-l:W SiVE LES EX ERCIC ES DE LA VISITE
D ES E~ÊV EQUJES. Ce Jet o puscule sera dec la pIlus gr ande
tilitél à tous les tidéles. Ceux qui auront l'avantage de re-

cevoir lan visite episcopae fronit in de s'en proctirer
un exemplaire. Pour ce tînous uons soin d'en nvoyer
un certain nombre dans toites les paroisses qutpi revront
la visite cette ainé. Le prix en st de deux scieliI l
douuine et de six sois par eemplane. Le liviet contient

ai pges.
.Josl. R IVlE T.

C An ds rues
NOTRE-DAME ET SI. VINC:NT.
Vr.-:RTIT (e nuaui ses pratiqIes que tuctit

Osoni tablissement est rétti danis ce vou-
veatI local et quil a tout à- bnnil a-

ierinmgasin de h. rite L Paufl vis-a-vis la
ai-e Jatrr e- q rtier.
II at'ed inee<samiment par les prochainis arti-

vases, un fl ICH- i: ASORTI.\lENT de M ON-
TRES, 3JJOUTE R1ES, articles de goût ete,
etc.

.\ongeatl, QG 'ni.

IMPRESSIONS TYPOGRAPHIQIUES.
On1 imprime à cet établissement:

Ad resses,
Cartes de visite,

In vitation s,
Cirucula: i re.,

Et Jobs <le toute espèce, exécu..
tés avec soin.

adresser à l'imprJmerie des Mélanges
.Religieux.

CON DITIONS:

On tc s'abonne pas pour moins d'un semestre.
Les abonnés qui veulent retirer leur soîsciliption, doi-
fvent en lonner avis ui mois avant i'éciéanc tIti semes-

ILu de Pannée courante, à -moins d'tuine conyention
qui ci ]dispense.

TAUX DES ANNONCES.
Six lignes et au-dessous, Ire insertion, . . .£0 2 G
Chaque insertion subséuente, . . . . . 0 0 7
Six igues et au-dessous, ire insertion, . ..- 0 3 Gî
Chaque insertion subséquente, . . . . . 0 0 11
Au-dessous dte dix lignes, (Ire insertion) chaqiute

ligne, . . . . . . . . . . . . 0 0 4
Cha quit insertion stbséquente, par ligne, . . O 0

L'oin traite de gré à gré pour les antionces fréquentes
ou qui doivent paraître lontgtemps.

iGt" Les anitiotices ion accompagnées d'ordre seront pu-
bliées jisqitui avis contraire.

AGENTS DES MELANGES RELIGIEUX.
Mornrii . .Mi. E. R. Fabre et Cie., Libraire'
Taois-R vInsEs, - -Vnl. Guillet, écr., N. P.
QUn1 1c. . . . M. D. Ntrtinau, Ptre., V.
Sruc. AN., 2. Mj'. F. Pilote, Ptre. Direct.
RItIvinE nu lOup, M. L. Baribeau.
S-r. A-ruA N.As ,, . 1. 1H. A ubertin.

B
3uireidilditédction: tMaison I'Ecole pr(s de PlEv&-

cité, coin les rites Mignone et St. Denis.

JOSEPH .LAROCQUE, PREitn:,
Rdacteur-en-Chef (Evêché dle Montréal).

1mt fm EURit : JOSEPI1R11VET, Coin des rites Mignoine
et .t. Denis.
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